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I - NOM   ET   SYNONYMIES 
Allemand :  Kuhschelle, Küschenschelle, Windblume 
Anglais :  Pasque-flower, Meadow wind flower 
Français : Anémone pulsatille ; Pulsatille; Courelle; Herbe du vent 
 Pulsatilla pratensis ou parfois Pulsatilla nigricans (en botanique: Anemona 
pulsatilla ou pratensis) est le nom complet du remède, souvent abrégé en Puls. (Pul. 
dans le répertoire de Clarke qui mentionne en outre, un autre remède très proche: la 
Pulsatille américaine ou Pulsatilla nuttaliana dont il abrège le nom en Pl.-n.). 
 
 
II - NATURE  DU   REMEDE : 
A - NATURE  BOTANIQUE : 
 Pulsatilla est le remède homéopathique obtenu en diluant et dynamisant une 
teinture-mère obtenue à partir de plantes fraiches entières d'anémone pulsatille 
(Pulsatilla pratensis) récoltées au moment de la floraison.et macérées dans de l’eau 
alcoolisée à 70° Parfois on utilise aussi une espèce très voisine: Pulsatilla nigricans aux 
fleurs plus sombres et dont la pathogénésie est extrêmement voisine. Pulsatilla 
nuttaliana la Pulsatille américaine donne des symptômes légèrement différents selon 
Clarke. 
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B - PLACE  SYSTEMATIQUE : 
 L'anémone pulsatille (Pulsatilla pratensis), est une petite Renonculacée sauvage 
commune dans toute l'Europe  Les Anglo-saxons l'appellent aussi fleur de Pâques 
(Pasque flower) à cause de sa date de floraison et parce qu'ils en utilisaient les feuilles 
pour colorer les œufs en vert.  
 Petite, discrète, avec son bouquet de feuilles très divisées au ras du sol, elle 
pousse vers le ciel une tige de 15 à 20 cm au bout de laquelle s'épanouit une petite fleur 
régulière à 5 pétales bien séparés, de couleur pourpre violacée (couleur d'un cartilage 
à congestion passive!) vers les mois d'avril à juin. Elle vit presque toujours par petits 
groupes, en sol calcaire léger, de préférence au soleil et au grand air. Elle supporte mal 
la transplantation: quitter ses voisins et amis la tue! 
 
 Pour la classification assez complexe de ces Phanérogames dicotylédones 
dialypétales voir le tableau N° 1. 
 
C - COMPOSITION   ET   PRINCIPES   ACTIFS 
 Les principes actifs, toxiques, de la plante sont peu stables et détruits par la 
dessication. ou le chauffage. Il faut donc utiliser feuilles et fleurs fraîches dès la récolte 
pour obtenir une teinture-mère valable. L’on conseille d’ailleurs de renouveller cette 
dernière tous les ans. 
 Les substances actives essentielles sont, outre quelques enzymes et stérols, de 
la saponine et du tanin, une huile grasse, jaune et corrosive appelée anémonine. 
 
 
D - MODE   DE   PREPARATION : 
 Il est classique: la plante entière récoltée peu avant ou au moment de la floraison 
est identifiée, contrôlée et hachée puis laissée macérer dans de l’eau alcoolisée à 75% 
pendant une huitaine. Ce mélange exprimé donne alors la teinture-mère qui est filtrée, 
analysée et recontrôlée et qu’il suffit de diluer et dynamiser pour obtenir le remède. 
 
 
III - TOXICOLOGIE 
 Acre, irritante et corrosive, la plante fraîche provoque en application externe un 
érythème et même une vésication. L'irritation peut aller jusqu'à la nécrose. 
 L'action sur les muqueuses est analogue. La langue est irritée. Le suc de la plante 
fraîche fait larmoyer les yeux et provoque une conjonctivite. 
 En injection intra-veineuse il suffit de 20 cg de teinture-mère pour déclencher 
une hypotension vasculaire avec vaso-constriction rénale, puis un arrêt cardiaque 
mortel, précédé d'un arrêt respiratoire. 
 
 
IV - USAGES ALLOPATHIQUES  
 La légende veut que les larmes d’Aphrodite, la Déesse de l’Amour charnel, 
pleurant la mort d’Adonis tué par un sanglier évoqué par la jalousie d’Arès, Dieu de la 
guerre, aient donné naissance à cette fleurette. Cela vous permettra de retenir que ce 
remède est volontiers (mais pas exclusivement) féminin, qu’il a bien des problèmes 
génitaux avec son partenaire, que le sujet sensible pleure facilement et d’autre part que 
le remède peut être utile dans bien des problèmes oculaires . 
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 Déjà Dioscorides évoquait l'usage de la pulsatille comme remède d'ophtalmie et 
de céphalée. 
 
 Plus près de nous Stoercke, allopathe précurseur de Hahnemann, l'utilise plus 
spécialement contre l'amaurose (perte complète de la vue sans altération des milieux 
de l'œil) et les affections oculaires catarrhales. 
 En médecine populaire on l'a utilisée malgré ses dangers comme infusion 
calmante de l'arbre respiratoire et, sous forme de feuilles fraîches, en cataplasme contre 
les névralgies et rhumatismes (mais attention à son pouvoir vésicatoire!) 
 Les phytothérapeutes l'utiliseraient contre certains spasmes. 
 
 
V - ACTION  HOMEOPATHIQUE   GENERALE DU REMEDE: 
 Les premières études concrètes sont dues à Stoercke, prédécesseur 
d'Hahnemann. Ce dernier reprit l'étude de la pathogénésie de Pulsatilla et la publia dans 
sa Materia Medica Pura. Il semble bien d'après Teste qu'il s'y soit personnellement et 
profondément investi. 
 
A - ACTION   PHYSIOLOGIQUE   GENERALE : 
 C'est l'œuvre de Hodiamont qui est la plus claire en ce domaine. 
La grande dominante chez Pulsatilla est le ralentissement de la circulation de retour, la 
stase capillaire et la congestion passive veineuse. 
 
1 LES   CONSEQUENCES   DIRECTES : 
 Ce seront évidemment des problèmes circulatoires tels que varices, 
hémorroïdes,... 
 Il y aura aussi, suite aux engorgements de la veine porte et des vaisseaux 
intestinaux et mésentériques, tout un cortège de problèmes digestifs 
 Le retentissement des stases sanguines au niveau des glandes endocrines 
aboutira à faire de notre sujet un ralenti physiologique : 
 - hypothyroïdien 
 - hyposurrénalien 
 - hypogénital 
 - hypoactif 
 
2 - LES   CONSEQUENCES   INDIRECTES : LE  TYPE   SENSIBLE : 
 L'insuffisance des glandes endocrines se fera ressentir sur le psychisme: 
Pulsatilla sera peu sthénique et relativement passif, gentil, soumis. 
 La gêne de la circulation de retour ne favorise pas l'élimination des toxines. 
L'organisme de Pulsatilla va donc réagir et l’on observera un cortège de conséquences 
comme par exemple:   
 • l'instabilité circulatoire qui entraine une mobilité des ennuis,  
  une grande variabilité des symptômes. 
 • la tendance extrêmement marquée aux éliminations catarrhales  
  épaisses, jaune-verdâtres, non irritantes (sauf parfois la  
 leucorrhée) 
 • des ennuis au niveau des émonctoires: on dit souvent que  
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  Pulsatilla n'a pas deux fois les mêmes selles (constipation,  
  diarrhées, odeur, consistance, couleur, viscosité...) 
 • une certaine propension à la pléthore organique. 
 • Pulsatilla fait volontiers le dos rond. Chez l'animal cette attitude  
  qui marque un psychisme non dominant se traduit parfois  
  par des épaules un peu plus basses que l'arrière-train (J.  
  Millemann). 
 • des phénomènes d'hypoxie tissulaires localisés avec leurs  
  conséquences. 
 
 Une énorme variabilité, un certain erratisme des symptômes, de leur 
localisation, des syndrômes mêmes est au fond une caractéristique fondamentale de 
Pulsatilla. Le psychisme est le seul élément stable : dépendant, avec une peur constante 
d’être abandonnée, un besoin un peu égoïste d’affection, une tendance à la soumission 
et un besoin d’attirer l’attention, souvent même de se rassurer par un contact physique 
.(Pour moi cette recherche en douceur du contact est une note-clé presque 
pathognomonique de Pulsatilla). 
 Le cheval Pulsatilla a souvent les réactions brusques voire brutales des grands 
timides: la douceur est souvent bien cachée (Ph. Osdoit) 
 
 
 
VI - MODALITES, PERIODICITE, ETIOLOGIES: 
 Les modalités sont une conséquence directe de cette stase veineuse primordiale.  
 
1 - LES AGGRAVATIONS 
 Très logiquement tout ce qui peut ralentir la circulation veineuse va aggraver 
l'état de notre sujet à congestions passives:  
 - La chaleur sous toutes ses formes (suffoque en chambre chaude). 
  C’est ainsi par exemple que Pulsatilla va se mettre à  tousser ou à  
  éternuer en entrant du dehors froid, dans une pièce chauffée. Plus  
  frileux dans une pièce que dehors, il cherche à être couvert. 
 - Le repos favorise la stase sanguine. (Pulsatilla se sent plus mal  
  au réveil et n'a pas sommeil le soir) 
 - L'approche d'un orage (air chaud et humide + dépression  
  barométrique) 
 - Le fait d'être couché, surtout sur le coté douloureux gêne la  
  circulation sanguine en cet endroit et l'aggrave (contraire  
  de Bryonia: amélioré par la pression forte) 
 - Le soir 
 - L'humidité: Pulsatilla supporte mal d'avoir les pieds mouillés 
 
 - Un repas surtout lourd passera assez mal avec la stase de la veine  
  porte. Notons cependant qu’une atmosphère joyeuse  
  permettra de digérer n’importe quoi 
 - Après manger (longtemps après, pour BOGER: voir les 
  vomissements de nourriture non digérée plusieurs heures  
  après le repas dans le cas clinique du chat Caramel cité par  
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  Ph. Osdoit)  
  une nourriture riche, grasse, des œufs, de la crème glacée,  
  des aliments gelés, des viandes avariées, du fromage  
  fermenté qu’il recherche pourtant!  
 - La puberté ou la gestation, ou l’approche des chaleurs  
  l’aggravent., le préœstrus, l’œstrus, le postœstrus et la  
  gestation nerveuse aussi . 
 - Même la castration peut aggraver  
   ° le mâle  (cheval hongre) 
   ° ou la femelle (chatte surtout, chienne qui devient  
    incontinente) 
 - Les suppressions (éruptions ou pis, suppressions de chaleurs !) 
 - L’aggravation par la surprotection est nette également.  (Ph.Osdoit) 
 
 Au chapître des aversions alimentaires, notons l’aversion pour les graisses 
(logique vu la congestion portale) ainsi que celle pour les viandes (très intéressante et à 
valoriser lorsque par hasard on la rencontre chez un chien ou un chat) 
 
2 - LES AMELIORATIONS 
 Tout ce qui peut accélérer la circulation sanguine et les échanges métaboliques  
  aura un effet bénéfique: 
 • Le grand air: quoique frileux Pulsatilla ouvrira volontiers la fenêtre ou sortira  
  dans le vent 
 • Les applications froides 
 • Les aliments froids (mais non glacés) qui sont mieux digérés que les chauds 
 • Le mouvement lent et en plein air combat la congestion passive et fait du  
  bien.  
 • Le mouvement rapide au contraire augmente les besoins en oxygène et en  
  métabolites et réchauffe le malade. Exigeant plus, alors que la  
  circulation est déjà défaillante, il aggravera l'état du patient.(Rhus tox  
  est lui aussi aggravé par le début du mouvement, par le dérouillage de  
  l'articulation.et amélioré par la poursuite de ce dernier. Mais il est en  
  sus bien plus agité) 
 • Tout comme Arsenicum, Pulsatilla est un agité inquiet, mais bien plus lent et  
  hyposthénique! 
 • Pendant l’anœstrus (calme sexuel) 
 • Pulsatilla pleure et se plaint facilement  
 • L’amélioration par la consolation et par tout ce qui rassure, est certaine.  
 • L’aggravation par la surprotection est nette également. 
 
3 - PERIODICITE : 
 Pulsatilla qui est aggravé à l’ arrivée de l’œstrus va évidemment connaître une 

certaine périodicité++, surtout tous les 15++ ou 28 jours+  
ou par exemple pour les lactations nerveuses après les chaleurs quoique ces dernières 
soient volontiers irrégulières. 
 
4 - ALTERNANCES : 
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 Pulsatilla se caractérise par sa variabilité et son erratisme et ne semble guère 
présenter d’alternances véritables. 
 
5 - LATERALITE  : 
 Droite ! 
 
6 - ETIOLOGIES 
A - CLINIQUES 
 p : Les progestatifs de synthèse et autres contraceptifs déclenchent volontiers 
métrite ou pyomètre chez le type sensible à Pulsatilla. Attention aussi à la castration. 
 
B - HOMEOPATHIQUES : 
 L'étiologie au sens homéopathique du terme d'une affection chez un sujet 
Pulsatilla peut être une crise éliminatoire  
. 
 Zissu et Guillaume signalent en outre que Pulsatilla est un antidote des mauvais 
effets des remèdes à base de Fer (congestions plus actives) 
Citons encore : 
 - L’approche de l’orage 
 - Les aliments gras, riches ou glacés 
 - Le froid ou le fait d’avoir eu les pieds mouillés 
 - Les suppressions (de chaleurs , d’éruptions, …) peuvent être à  
  l’origine d’une pathologie justiciable de Pulsatilla. 
 p : Mentionnons aussi les conséquences dramatiques qui suivent chez Pulsatilla 
les suppressions d’écoulements à coups de corticoïdes lors d’otites catarrhales. 
 - Aggravation par le vent 
 - Aggravation par la jalousie ou pis par la sensation d’abandon 
 
 
VII - SYMPTOMES  HOMEOPATHIQUES 
1 - PSYCHISME   ET   EMOTIONNEL : LE   NOYAU   PROFOND 
 Uniciste de formation, j'accorde une grosse importance au coté psychique des 
remèdes. C'est en effet souvent lui qui dicte le comportement spontané de nos animaux 
et leur permet ainsi dans les cas simples de “crier leur remède” par leurs attitudes. Pour 
Pulsatilla on peut  regrouper ces signes psychiques et émotionnels en deux thèmes clefs: 
 
  • le thème relationnel 
  • le thème peurs enfantines 
 
A - LES    PROBLEMES    RELATIONNELS 
A - PULSATILLA   ET   LES    AUTRES: 
 Un certain manque de confiance en soi le rend peureux, angoissé; le pousse à 
chercher la compagnie, à attirer l'attention quitte à devenir emm...nuyeux . Avec 
Arsenicum, l'agité anxieux, frileux et méthodique, Carcinosinum, le compatissant que je 
ne connais guère, et Nux-vomica le petit chef dyspeptique, hypersensible et 
hyperréactif, Pulsatilla le pot de colle charmeur et pleurnichard, est en effet l'un des 
grands emm...eurs de la Matière Médicale. Le Répertoire de Kent ne donne que Ars  et 
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Nux-v , mais celui de Barthel à la rubrique Fastidious   donne avec quelques autres dont 
Anac. le glouton indécis, Carcin. et Puls. 
 Il craint la solitude qui n'aggrave pas ses symptômes mais renforce sa crainte 
fondamentale d'être abandonné. Par contre, c'est le seul à voir son état amélioré par la 

consolation (+++, seul dans le Kent, avec dans le Barthel: Phos++ le passionné, vif et 
altruiste). 
 Hypersensible, gentil et triste, il manifeste son instabilité en changeant 
facilement d'humeur. Egoïste sentimental, parfois altruiste, notre Pulsatilla, gentil au 
fond, est soupçonneux, volontiers jaloux. Il a cependant un tel besoin des autres que 
ses colères ou ses crises de rage sont rares. Quand un chien Pulsatilla mord, c'est plutôt 
du bout des dents et par derrière, plus pour attirer l'attention que pour faire vraiment 
mal (ce qui ne change d'ailleurs pas grand chose pour le mordu). 
 
B - LA    SEXUALITE 
 La congestion veineuse des organes va entrainer une certaine pesanteur, une 
certaine lourdeur (les Anglo-saxons traduisent cela sous le terme de bearing-down ). La 
stase sanguine passive au niveau des gonades entraine une hyposécrétion. Il y a une 
insuffisance hormonale, qui n'empêche pas le désir. Ce dernier se complique de peur 
notamment la peur du sexe opposé. Ainsi Pulsatilla qui rêve du mâle et le désire mais 
en a peur, sera facilement une allumeuse, une chienne qui aguiche le mâle et collera 
son arrière-train au sol ou fuira au moment crucial. 
 Alliant gestation nerveuse à lactation du même nom, enchainant des troubles 
dans la sphère génitale jusques et y compris l'avortement ou l'atonie utérine, la gentille 
femelle Pulsatilla sera rarement une bonne mère: le bébé ou la portée qui lui vole 
l'affection des autres est quelque chose d'interêt secondaire! Mais tout change si cela 
permet d'attirer l'attention sur soi. (Confirmé par Ph. Osdoit) 
 
B -  LES    PEURS    ENFANTINES 
 Le besoin de soutien, de consolation, de contact physique même évoque une 
attitude infantile (le Barthel parle même de Childish behaviour ). On retrouve ce thème 
à travers la peur de l'obscurité, la peur du noir et des animaux, surtout noirs, familiers 
et susceptibles de mordre ou de piquer: chats, chiens, abeilles. Capables d’être 
dangereux ils constituent un bon motif pour appeler au secours et se réfugier dans les 
bras d'un adulte. Au fond, Pulsatilla a les peurs et le comportement d'un adolescent qui 
ne pourrait assumer son âge et resterait volontairement au stade enfantin. 
 L’animal Pulsatilla se réfugie dans les bras ou sur les genoux et ce quelle que soit 
sa taille. Les cavaliers disent parfois: “Le cheval me saute dans les bras à la moindre 
émotion!” C’est un signe très fidèle de Pulsatilla (Ph. Osdoit). 
 
2 - SYMPTOMES   GENERAUX 
A - GENERALITES 
 Ils varieront en premier lieu avec leur localisation. Ils suivront bien entendu le 
schéma déjà évoqué et se moduleront en fonction de l'organe atteint. On n'oubliera 
jamais que Pulsatilla est la girouette de la Matière Médicale  (Boericke). Non seulement 
elle aime le grand air et le vent mais elle présente la plus grande variabilité de 
symptomes et de localisations. De plus elle fait volontiers des métastases (# Colch) 
après une suppression (allopathique ou homéopathique). 
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 La plus ou moins grande gravité de l'atteinte lésionnelle constituera le deuxième 
volet de nos syndromes. A la base on trouve toujours une congestion passive, plus ou 
moins erratique. 
 En troisième lieux il faut mentionner ce qui est absolument indispensable à la 
prescription de ce remède. Je veux parler de son psychisme particulier: doux, passif, 
soumis et très dépendant. Pulsatilla n'assume pas son adolescence et encore moins 
l'état adulte; elle a besoin de l'estime, de l'affection, du contact physique même de ceux 
qui l'entourent. C'est lorsqu'on s'appuie sur cette facette du remède que l'on ne risque 
pas d'être déçu et que l'on constate à quel point il peut être fiable et utile. 
 
3 - SYMPTOMES    REGIONAUX 
A - LES    ORGANES    DES    SENS 
A - LES    YEUX : 
 Blépharite, conjonctivite ou ophtalmie à Pulsatilla ont en commun: 
inflammation, dilatation veineuse et écoulement de larmes ou de mucus épais, 
abondant, jaunâtre et non irritant (les Anglo-saxons utilisent le mot bland  qui peut aussi 
se traduire par doux, aimable et correspond mieux au génie de Pulsatilla!). Les paupières 
sont collées. Il peut y avoir des orgelets (Arg.-n, Staph.) 
 Il y a bien entendu retentissement sur la vision qui est trouble et perturbée 
surtout au crépuscule. 
 
B - LES    OREILLES 

 Simple otorrhée, otite catarrhale ou suppurée, ce sont l'oreille externe+, 

moyenne+++ ou interne++, voire la trompe d'Eustache+++ qui sont touchées! (Ces trois 
derniers moins sûrs chez l’animal) Le psychisme et les caractères généraux de l'affection 
restent les mêmes. Les écoulements peuvent sentir mauvais. Evidemment l'audition se 
ressent de l'encombrement des canaux. Mais Pulsatilla ne suffit pour ainsi dire jamais à 
guérir une otite moyenne chez un chien. 
 
 
C - LE    NEZ 
 Epais, muqueux à purulent, l'écoulement peut être abondant et fluent ou alors 
se déssecher en croûtes jaunes verdâtres, adhérentes et épaisses, malodorantes. Plus 
souvent, il se fera avec la variabilité propre au génie de Pulsatilla. La congestion 
veineuse peut entraîner de l'épistaxis. L'odorat est diminué par tous ces phénomènes 
plus ou moins obstructifs. (Symptôme très infidèle chez l’animal pour Ph. Osdoit et J. 
Millemann) 
 
 
D - LA   BOUCHE 
 Les papilles gustatives sont aussi perturbées. 
 - La langue est jaune ou blanche, couverte d'un mucus tenace.  
 - La bouche est sèche mais il n'y a en général pas de soif   
 - Toutes les soifs sont possibles : petites grandes, variables,  
  absentes… Pulsatilla agit très bien sur les troubles de la  
  soif. (Ph.Osdoit) 
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 - On note fréquemment une gerçure au milieu de la lèvre inférieure. (cf. Cham, 
Sep, Sel. - ≠ de Nat-m. , Kali-c … : supérieure) 
 - L'haleine sent mauvais. 
 - Quand il y a un mal de dent, ce dernier est amélioré au contact de l'eau froide. 
 
 
B - LE    SYSTEME    CARDIO - VASCULAIRE 
 C'est lui qui constitue la cible première de notre remède avec la Congestion 
passive. Ce sont les ennuis qui en résultent qui constituent l'essentiel de cet exposé. 
Notons simplement au passage que nous pouvons rencontrer de l'oppression 

cardiaque+++ et même une hypertrophie de cet organe++! 
 
 
C – L’ APPAREIL    RESPIRATOIRE 
A - BOUCHE    ET    NEZ 
 Comme le nez a tendance à s'obstruer ou à couler, la respiration se fera 
volontiers par la bouche. L'éternuement peut se déclencher quand le sujet pénètre du 
froid du dehors , dans une chambre chaude. 
 
 
B - LARYNX 
 - L'enrouement ne permet pas de parler fort (la timidité ou la peur non plus). 
Arrière-gorge, luette et amygdales sont gonflées, rouges avec un gonflement 
varriqueux des veines. 
 - La toux est sèche, violente, spasmodique, par salves de 2 avec parfois rappel 
coqueluchoïde. Elle secoue le corps, peut provoquer nausées et vomissements. Elle 
survient quand le patient se réchauffe, quand il dort ou est couché, quand il rentre dans 
une chambre chauffée. Bref ici c'est aussi variable: elle peut même être humide. 
 - Toux en début d’exercice ou par un exercice violent (Ph. Osdoit) 
 
C - TRACHEE    ET    BRONCHES 
 Elles sont encombrées de mucus. L'expectoration plus aisée de jour, peut être 
épaisse, jaunâtre. Elle peut aussi être souillée de sang noir et coagulé, remonté par une 
toux grasse . 
 
D - POUMONS 
 Eux aussi contiennent du catarrhe, ce qui explique la dyspnée, et la respiration 
courte et difficile. Il y a des douleurs dans la poitrine surtout quand le malade est 
allongé.(symptôme difficile à objectiver en médecine vétérinaire). 
 
D - SYSTEME     DIGESTIF : 
A - GENERALITES : 
 L'appareil digestif est un des principaux pôles d'activité de Pulsatilla avec le 
domaine génital et la traumatologie-rhumatologie. Tout ici est dominé par la congestion 
portale passive et ses conséquences digestives. La variabilité propre à notre remède se 
retrouve ici aussi: on affirme souvent que Pulsatilla n'a pas deux fois les mêmes selles: 
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fréquence, consistance, couleur odeur, etc... changent et sont au moins autant 
influencées par le psychisme que les troubles hépatiques. 
 
B - LA    BOUCHE 
 Les troubles se manifestent à distance par la mauvaise odeur de l'haleine, si 
commune chez les hépatiques. La langue est chargée d'un enduit jaunâtre, parfois 
gonflée, d'un rouge brillant et couverte d'un réseau de veines varriqueuses. Il peut y 
avoir des aphtes. La bouche est sèche sans soif, ou il y a un mucus gluant adhérent ou 
des flots de salive filante aqueuse avec des nausées. 
 Les dents peuvent être branlantes (Vache: confirmé cliniquement. J.Millemann).  
 
C - LE    PHARYNX 
 Rouges et douloureux, pharynx, luette et amygdales sont enflés, enflammés et 
secs, ou couverts d'un mucus tenace et adhérent. La déglutition est difficile, souvent 
douloureuse, comme à cause d'une paralysie, de contraction ou comme si les organes 
étaient à vif. 
 
D - L'  ESTOMAC 
 Dans ce domaine également règne la plus grande diversité de symptômes. 
Douleurs à l'estomac, hauts le cœur, nausées, régurgitations, vomissements, anorexie 
(pas très longtemps quand même), faim de loup, absence totale de soif ou soif 
inextinguible avec coliques, flatulences, pesanteur ou sensation de vide pénible dans 
l'estomac, hoquets insupportables entraînants des nausées. Tout peut être le lot de 
Pulsatilla y compris les vomissements matinaux pendant la grossesse. Même 
l'hématémèse a été signalée. 
 Il n'est pas rare de rencontrer du subictère. Pulsatilla digère avec beaucoup de 
difficultés un repas riche et lourd, mais est tellement sensible à l'ambiance qu'un repas 
de fête très gras et très bien arrosé pourra passer sans problème alors que l'assiette de 
régime engendrera dégoût et nausées. 
 
E - L’  ABDOMEN 
 Inflammation, sensibilité des téguments, froid, crampes, douleurs spasmodiques 
ou de compression, flatulences,... Là aussi le tableau est très varié. Les coliques sont 
souvent accompagnées de vomissements ou de flatulences diarrhéiques. Il y a des 
borborygmes.Clake signale même une inflammation et une douleur péri-ombilicale 
aggravée en marchant. 
 
F - ANUS    ET    SELLES 
 Comme il fallait s'y attendre, nous retrouverons des phénomènes inhérents à la 
congestion! Ainsi pesanteur, varices, hémorroïdes (douloureuses, volontiers extrudées) 
et même saignements pendant ou en dehors de la selle. 
 Il peut y avoir incontinence parfois même inconsciente avec diarrhée pendant 
ou en dehors des périodes de sommeil ... 
 Les selles sont extrêmement changeantes quant à leur fréquence, consistance, 
couleur, odeur, teneur en gaz, parfois en sang...(J. Millemann). 
 
G - DESIRS    ET    AVERSIONS    ALIMENTAIRES 
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 Ils découlent directement des problèmes digestifs et sont modulés par le 
psychisme du remède. 
 Là aussi le caprice règne en maître. Pulsatilla n'a pas soif dit-on. (même pendant 
la fièvre). C'est vrai en général mais il peut y avoir une soif inextinguible.(voir plus haut) 
 A cause de la stase portale, les féculents, pain, pâtisseries, porc et aliments gras 

sont souvent mal digérés. Néanmoins on a répertorié le désir d'alcool++, de bière++, de 

vin+, de pain+ même beurré+, de fruits+, d'aliments épicés+ ou acides++. En fait il faut 
surtout noter la variabilité, le caprice et la préférence nette pour les aliments froids. 
Désir de fromage surtout fermenté (Ph.Osdoit) 

 Les aversions concernent le pain++, le beurre+++, les boissons++ surtout 

chaudes+++, les aliments gras et riches+++, le tabac++ malgré son besoin d'air frais. Les 

aliments chauds aggravent son état+++. J'ai même vu un chien qui n'aimait pas la 
viande! (J.Millemann) 
 
L'  APPAREIL    URO-GENITAL 
L'  APPAREIL   URINAIRE 
 Là aussi règne une grande variabilité: incontinence émotionnelle du jeune chiot 
(J.Millemann), incontinence nocturne, énurésie des vieux au colon distendu, urine en 
très faible quantité, rouge sanglante avec mucus ou dépot de pus, avec émission 
douloureuse de quelques gouttes, tenesme de la vessie, douleurs brûlantes ou pressives 
irradiant parfois aux reins ou aux lombes ou émission profuse d'urine aqueuse avec 
diarrhée concommittante; sédiment rouge sang, rouge brique, muqueux, gélatineux, 
voire même violacé. On a même noté un écoulement gonorrhéique épais jaunâtre. 
Clarke signale l'hématurie chez les vaches et chez les humains. Elle peut aussi exister 
chez le chien. (J.Millemann) 
 Pulsatilla est le remède le plus fréquent de l’insuffisance rénale aigüe après 
piroplasmose pour Ph. Osdoit. 
 
APPAREIL    GENITAL    MALE 
 Continuons les énumérations de possibilités: prurit, brûlures ou inflammation 
des testicules, des cordons spermatiques, de la prostate, du prépuce, avec rougeur et 
gonflement. Le scrotum peut être rouge, inflammé et chaud suite à une orchite 
(Taureau: J.Millemann), une contusion ou une suppression de gonorrhée. Les testicules 
peuvent être très pendants dans un scrotum blanc-bleuté. 
 En général, ce serait plutôt le calme plat., mais la libido peut être notablement 
accrue , voire accompagnée de priapisme et de pollutions fréquentes ... Le mâle 
Pulsatilla a des besoins sexuels ou amoureux importants hétéro- ou homosexuels mais 
il n’ose pas les satisfaire d’où sa frustration et une pathologie. (Ph.Osdoit) 
 
APPAREIL    GENITAL    FEMELLE : 
 C'est l'un des domaines d'utilisation majeurs de Pulsatilla. Pour pouvoir nous y 
retrouver plus facilement, il va falloir subdiviser ce chapitre suivant le cycle sexuel 
femelle. 
 
La   Puberté 
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 Elle est le plus souvent tardive+++ chez des jeunes sympathiques mais un peu 
pleurnichardes, à la santé apparemment florissante.(Chien, Bovin: J.Millemann) 
 
 
Les   chaleurs 

 En avance+, plus souvent en retard+++ (Chien J.Millemann), irrégulières+, 

interrompues+++, malodorantes+, douloureuses++, se prolongeant+++, ou 

abrégées+++, profuses+++, en quantité très diminuée+++, voir carrément 

supprimées+++(Chien J. Millemann.), fluides+++ ou épaisses+++, voire filantes++, les 
règles chez Pulsatilla peuvent suivre toutes les fantaisies. Il y a volontiers des douleurs 
utérines avant et pendant les chaleurs (Chien, J. Millemann). 
 Je dois dire que, à mon avis, chez la chienne, la plus grande part de la pathologie 
génitale femelle est dûe à la suppression des chaleurs par piqûre ou pilule contraceptive 
chez ces individus hautement sensibles. Attention aussi à l'avortement de convenance. 
Chez les sujets Pulsatilla la métrite ou le pyomètre ne sont pas loins.(Chien J.Millemann) 
 Dans l'équivalent canin et homéopathique des règles, c'est-à-dire les chaleurs 
(assimilation dûe au fait qu'il s'agit d'une élimination part voie utérine), il faut dire deux 
mots de la libido de la femelle Pulsatilla: charmeuse, volontiers aguichante, c'est une 
allumeuse, car elle recherche la sympathie et le contact. Mais le passage à l'acte lui fait 
peur : elle colle son derrière par terre, et se défend par des coups de dents ou des 
menaces. Lorsque le mâle va chercher fortune ailleurs, elle se précipite et le provoque 
pour l’inciter à revenir et à jouer.(J.Millemann) 
 
Entre   les   chaleurs 
 Là aussi on trouve tout: leucorrhées, métrorragies, métrites voire pyomètre de 
forme et allure variables, pseudogestation avec nidation, lactation nerveuse avec 
maternage (Chienne: J.Millemann) etc…. 
 
Pendant la gestation 
 Pesanteur utérine (suite de congestion), nausées et vomissements surtout 
matinaux chez la femme, menaces d'avortement, avortements (Vache J.Millemann), 
fausses douleurs (Vache J.Millemann), paraplégie postérieure... Bref tout peut se 
rencontrer. 
 
L'accouchement 
 - Avant: ça traine: mauvaise position du fœtus, inertie utérine dès le départ ou 
en cours de route, douleurs de faux travail, efforts inefficaces parce que trop faibles, 
arrétés ou alors spasmodiques et violents.(Vache , Chienne: J.Millemann) 
 - Après: on peut rencontrer une hémorragie post-partum surtout suite à une 
rétention placentaire; les lochies peuvent être laiteuses, copieuses ou en faible 
quantité. Fièvre puerpérale et convulsions ont été signalées ainsi que du prolapsus 
utérin. 
  
La mamelle 
 Peut être gonflée, congestionnée nettement avant l'accouchement (Chienne 
J.Millemann) ou même après le sevrage. L'inflammation n'est pas rare. Le lait peut 
manquer, quand il le faut ou alors couler à flots après le sevrage. Il peut y avoir un 
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gonflement de la mamelle lors de la puberté avec un liquide glaireux et lactescent. les 
trayons peuvent être touchés également, enflés, gercés, congestionnés et douloureux. 
A chaque tétée, la femelle pleure, crie ou change de place (douleurs mammaires et 
dorsales). Pulsatilla est, chez la chienne, un de nos grands remèdes de lactation 
nerveuse. Les mamelles sont gonflées douloureuses aux veines apparentes et la chienne 
cherche à soulager ses douleurs en se couchant sur le carrelage frais. Elle materne ses 
jouets et pleure beaucoup. Le lait est peu abondant mais persiste très longtemps.  Pour 
le reste du contexte, reportez-vous au coté psychique du remède. 

 Le répertoire de Kent signale aussi une lactation accrue Puls+++ parmi 15 

remèdes; la présence de lait pendant les règles++, avec Merc.+ et Tub++; et une 
rubrique cliniquement confirmée chez la chienne : des mamelles un peu gonflées et du 

lait au moment de la puberté (J.Millemann): Puls++ (seul remède indiqué) 
 
L'  APPAREIL     LOCOMOTEUR 
A - LA    COLONNE   VERTEBRALE 
 On peut retrouver des douleurs rhumatismales parfois inflammatoires avec 
adénite, depuis la nuque au bout de la queue. Parfois unilatérales, ces douleurs sont 
souvent changeantes dans leur expression comme dans leur localisation. Latéralité 
droite importante (Ph.Osdoit). 

 Les douleurs dorsales sont plus fortes au début du mouvement+++ (cf.Rhus-t …), 

améliorées par la mouvement ++ , surtout lent +++ , elles obligent le sujet à bouger 

constamment au lit++ , ce qui ne l'améliore pas+++ , et perturbe son repos. 

 Notons aussi les douleurs dorsales en allaitant (Cham+ , Crot-t+ , Puls+ , Sil+++). 
 On note fréquemment des craquements articulaires vertébraux. 
 
B - LES    MEMBRES    SUPERIEURS 
 Toutes les articulations peuvent être touchées et enflées. Le cartilage atteint par 
la stase sanguine passive devient rouge lie de vin à violacé au lieu de blanc-bleuté nacré. 
Pulsatilla est d’ailleurs un grand remède de traumatisme, souvent méconnu dans cet 
emploi. 
 Névralgies cervico-bracchiales avec douleur à début brusque et fin, tout 
améliorée par la consolation.. (Ph. Osdoit). 
 C’est aussi un grand remède d’ostéite naviculaire chez le cheval surtout à 
l’antérieur droit: un pied chaud et les trois autres foids (cf Lyc.). 
 Pulsatilla est aussi un remède de traumatisme osseux ou ostéo-articulaire. Il est 
fréquent dans les ostéochondrites de l’épaule droite. 
 
C - LES     MEMBRES     INFERIEURS 
 Outre les problèmes rhumatismaux déjà signalés avec les modalités habituelles 
au remède, il faut évoquer les conséquences de la gêne de circulation de retour: ce sont 
les œdèmes en région déclive, les varices avec leurs suites, les ulcères (volontiers 
indurés, jaunes, inflammés etc...) et les plaies qui guérissent mal. 
 J’ajouterai que Pulsatilla est, chez le chien un grand remède de la dysplasie coxo-
fémorale. (Je pense que donné à bon escient, pendant la croissance, il doit pouvoir 
limiter les dégâts. Chez l’adulte, éventuellement aidé par d’autres remèdes comme 
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Rhus-tox, Ruta, Calc-f etc…, il semble en tous cas rendre la joie de vivre et supprimer 
les boiteries: Exp. personnelle, J.Millemann). 
 Chez l'homme on constate parfois des fourmillements (signe de troubles 
trophiques) et un engourdissement des membres inférieurs en position assise ou 
couchée. 
 
SYMPTOMES    LOCAUX 
LA     PEAU : 
 La peau peut être marquée par les congestions passives (emplacements plus 
chauds sous la main: souvent premier stade d’une future “grattose”…) ou les 
décolorations aux endroits non pigmentés. On note des varices et parfois des éruptions 
(urticaire après un repas trop riche, rubéole, acné juvénile,...). Elle peut aussi accuser 
les traces d'un dysfonctionnement hépatique (subictère) ou digestif (certains problèmes 
cutanés chez le chien notamment). 
 Evidemment Pulsatilla fait facilement des engelures. Le remède m’a même 
permis de guérir une staphylococcie cutanée chez le chien. 
 
 
VIII - INDICATIONS - EXEMPLES D’ UTLISATION CLINIQUE : 
 Bref, Pulsatilla peut se retrouver dans tous les chapîtres de la Pathologie  et ce 
assez fréquemment. C’est un remède fidèle si l’on tient compte de son extrême 
variabilité physique et symptômatique. Ses grandes constantes sont  
 • sa variabilité (peut même servir de rubrique pour  

  répertorisation+++) 
 • la stase veineuse passive (mais erratique) 
 • son coté psychique doux, hyposthénique et dépendant 
 • son besoin de se rassurer par un contact physique. 
 
 Il m’arrive de le prescrire dans les problèmes de pilotage de croissance, et ce 
dès le départ  
 • énurésie émotionnelle du chiot: 1 dose en 30 CH 
 • pour les ennuis de croissance ou de dysplasie de la hanche, après les remèdes 
que j’appellerai remèdes de biotypologie (essentiellement les Calcarea de Calc-c à Calc-
sil.) soit en doses de 7 - 9 CH deux à trois fois de suite, à raison d’1-2 doses par semaine; 
soit en 5 CH matin et soir pendant 4-10 jours suivant l’âge du chien en veillant à être 
tenu au courant de l’évolution par téléphone. 
 • Lors d’ennuis gynécologiques 2-3 granules en 5 CH matin et soir me 
conviennent en aigü, répétés sur 4-5 jours pour une métrorragie. Par contre la lactation 
nerveuse me semble bien répondre à  1 dose de 30 CH ou en MK, éventuellement 
répétée une fois aux chaleurs suivantes. 
 • En dermatologie chronique, après une attaque de quelques jours en 4-5 CH je 
monte l’échelle des dilutions et termine souvent avec des doses de 30 CH si je n’ai pas 
de korsakoviennes sous la main. Je trouve d’ailleurs que la 30 CH engendre un effet 
relativement limité dans le temps (1 à 2 mois environ: confirmé dans Gibson-Miller) 
 
 
 



 

15 

 

IX - RELATIONS   MEDICAMENTEUSES : 
1 - REMEDES   PROCHES: 
 Pulsatilla est un grand tuberculinique. 
 
Silicea 
  (ou parfois Sulfur) serait le chronique de Pulsatilla (Clarke). 
 
Cyclamen : 
 C’ est un remède très proche mais moins pot-de-colle, plus triste et qui refuse 
de sortir. 
 
Kali sulfuricum : 
 Aussi timide et lent, il a une symptomatologie presque aussi erratique et variable 
et des écoulements si semblables qu’on l’appelle la “Pulsatilla  irritable”. En effet 
aggravé le matin, il a bien plus tendance à se fâcher mais présente les mêmes 
écoulements doux, catarrhes jaunes-verdâtres non irritants, les mêmes éruptions 
cutanées prurigineuse. Par contre il a en général très soif et n’a pas ce besoin de 
compagnie , de contact physique même.  
 
Lycopodium : 
 Le diagnostic différentiel entre Lycopodium et Pulsatilla  est toujours difficile 
chez l’animal. Pour le faire, je m’appuie volontiers sur le psychique: Lycopodium est un 
peureux tyrannique qui masque sa frousse sous des dehors provocants. C’est volontiers 
un dominant.. Pulsatilla au contraire est dépendant et a tendance à céder facilement. 
En tous cas Pulsatilla recherche le contact physique que Lycopodium fuit. 
 
2 - ANTIDOTES : 
 Pour Clarke, Chamomilla et Pulsatilla s’antidotent réciproquement et se suivent 
bien l’un l’autre. 
 Pulsatilla antidoterait China , China sulf. , Ferrum (notamment après abus de fer 
chez des jeunes filles chlorotiques); Mag.-c. , Sulf. , etc… 
 
Pulsatilla évolue volontiers vers Lachesis 
    Platina   Jalousie 
    Nux vomica  Génital 
    Sepia 
   vers Arsenicum album (auto-intoxication, toxi-infections) 
 
3 - COMPLEMENTAIRES : 
 Pour Clarke encore, Lyc. , Sulf.-ac., Arg.-n., seraient de bons complémentaires. Il 
ajoute encore: si Argentum nitricum ne donne plus rien, administrez  Pulsatilla qui suit 
bien et complète son action dans les ophtalmies. 
 
DANS   LES   ENNUIS   DIGESTIFS: 
Arsenicum album : 
 Après ingestion de viandes avariées ou d’aliments glacés ou gelés. L’étiologie est 
la même mais Arsenicum est très frileux et agité. Il ne tient pas en place et ne supporte 
pas qu’on le fixe des yeux. Pulsatilla est bien plus tranquille 
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Carbo   vegetabilis : 
 Est plus flatulent, bien plus ballonné (ventre et estomac). Il a une haleine plus 
fétide, une langue moins chargée. 
 
Cyclamen : 
 A plus de soif, une langue moins chargée, plus de nausées. Il est au contraire 
aggravé par le foid et a moins d’appétit. 
 
Kali  muriaticum : 
 Avec sa langue plus grise, il a plus d’appétit, vomit volontiers des glaires épaisses 
et somnole après les repas. La chaleur qui l’améliore aggrave Pulsatilla. 
 
DANS  LES  CATARRHES : 
Calcarea   sulfurica : 
 Il est plus purulent et nettement plus sensible au froid et à l’humidité. Moins 
sensible à la chaleur, il a par contre une peau plus malsaine et ne présente pas les stases 
veineuses passives erratiques. 
 
Kali  muriaticum : 
 Il y a un écoulement jaunâtre ou jaune verdâtre (souvent blanchâtre ou grisâtre) 
mais excoriant au coin des narines. Gros appétit et irritabilité accompagnent une soif en 
général notable. Les œdèmes sont fréquents. 
 
Kali  sulfuricum : 
 Plus irritable et moins soumis, il est aggravé le matin. Ses sécrétions et excrétions 
sont plus fluides. Pas de stase veineuse en région déclive. 
 
Mercurius : 
 Les sécrétions sont en général irritantes (sauf dans la bronchorrhée) et aussi bien 
plus fétides. Le caractère est fondamentalement différent. 
 
LORS   DE   CORYZA : 
Allium  cepa : 
 Présente la même amélioration à l’air frais et la même aggravation à la chaleur 
de la chambre mais a des sécrétions bien plus fluides et moins colorées. Les yeux sont 
plus irrités. 
 
Ferrum  metallicum : 
 Possède les mêmes modalités mais a beaucoup plus d’instabilité vaso-motrice. 
Il présente en plus de l’irritabilité et du pica. 
 
Ledum  palustre : 
 Avec les mêmes modalités a une affinité bien plus grande pour les synoviales. 
 
DANS   LES   RHUMATISMES : 
Rhus toxicodendron : 
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 A les mêmes modalités d’aggravation au premier mouvement puis d’ 
amélioration par la poursuite du même mouvement, mais en nettement plus accusées. 
Comme Pulsatilla, il a volontiers une position couché sur le dos, les quatre pattes en l’air. 
Il est beaucoup plus agité et plus sensible au froid humide.La chaleur ne l’aggrave pas 
mais l’améliore au contraire. Il semble plus efficace que Pulsatilla sur le rachis 
postérieur. 
 
Ruta  graveolens : 
 Présente les mêmes modalités au mouvement mais a une localisation 
préférentielle pour les tissus fibreux tendineux ou périosté. Il n’a pas le même besoin de 
contact. Bien au contraire, il est très aggravé par le toucher. 
 
Rhododendron : 
 Avec des modalités au mouvement identiques, est extrêmement 
météorosensible et n’a pas la même peur d’être abandonné, ni l’intense besoin  de 
compagnie. En outre Rhododendron est très aggravé avant et pendant l’orage et par 
toutes les chutes de pression barométrique. 
 
Caulophyllum : 
 Frappe de préférence les petites articulations des phalanges et est bien plus 
frileux. 
 
Kali  sulfuricum : 
 Est beaucoup plus nerveux et plus irritable. 
 
Lycopodium : 
 Lycopodium a chez le cheval les mêmes modalités et les mêmes localisations 
articulaires (pied antérieur droit), mais c’est la boite cornée qui est sensible. Pour 
Pulsatilla ce sont l’articulation 2/3phalangienne et le naviculaire qui souffrent. De plus 
le caractère est très différent. 
 
 
X - CONCLUSION 
1 - GRANDS   SIGNES   D’  APPEL   DU   REMEDE : 
 L'instabilité physique et psychique marque profondément ce remède. “Etats 
contradictoires et alternants” dit la matière médicale. 
 Doux, gentil mais irritable, émotif larmoyant, ne demandant qu'à se laisser 
consoler, irrésolu mais résigné, ce pot de colle sentimental de Pulsatilla cède facilement 
(Yielding disposition  du répertoire de Barthel). C'est un soumis qui a peur qu'on 
l'abandonne! 
 La recherche du contact pour se rassurer est  caractéristique (J.Millemann: chat 
ou chien qui vit sur les genoux, vache qui pose la tête sur l’épaule du vétérinaire…). 
 Il est frileux mais aggravé par la chaleur et l'humidité (qui aggravent ses 
congestions passives), il a besoin de grand air et supporte mal la chambre close ou la 
foule. L'air frais et le mouvement lent l'améliorent. 
 Les douleurs changeantes dans le temps et leurs localisations apparaissent 
brutalement et disparaissent graduellement. Pour les raideurs c'est l'inverse. 
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 Au désir d'aliments et de boissons froides s'oppose l'aversion pour le chaud. Les 
aliments gras engendrent céphalées (pas facile à objectiver chez l’animal), renvois 
rances (décelables occasionnellement par l’odorat du praticien: [J.Millemann]), 
éructations voire vomissements.  
 L’aversion pour la viande, symptôme déjà rencontré (J.Millemann) peut être 
hautement valorisé chez un de nos carnivores domestiques, ainsi que le désir de 
fromages forts qui l’aggravent (Ph.Osdoit) 
 “Souvent selles varient, bien fol est qui s’ y fie!”  il n'y a pas deux selles 
semblables dit-on souvent à propos de ce remède. 
 En général Pulsatilla n'a pas soif, mais le contraire peut arriver  
 
 Les congestions balladeuses peuvent frapper n'importe quelle partie du corps, 
des extrémités à la tête, n'importe quel organe, de la peau au cartilage articulaire. Elles 
peuvent se traduire par des changements de couleur (acrocyanose), de température 
locale, ou de forme (inflammation, enflures, œdèmes, varices...). Assez souvent elles se 
révèlent par  
 • des saignements (veineux passifs, de sang sombre, parfois avec caillots)  
 • ou des catarrhes visqueux jaunâtres non irritants en général. 
 
 Comme autre signe d'appel j'ajouterai volontiers les problèmes génitaux : 
chaleurs ou règles irrégulières, souvent tardives, l'atonie utérine, l'avortement, une 
puberté tardive et ce coté un peu “allumeuse” qui correspond si bien au psychisme. 
 
 
2 - MNEMOTECHNIE 
Résumé biblique du noyau psychique fondamental 

“Aimez-moi les Uns les Autres” 
   (d’après Marc Brunson) 

 
La sexualité de Pulsatilla en deux mots 

“ Qui trop embrasse, mal éteint !” 
ou 

“ Qui trop embrase, mal étreint” 
 
Un   conte  mythologique: La naissance de Pulsatilla 
 “Aphrodite, déesse de l’Amour sensuel, aime Adonis. Arès, le mari jaloux et 
trompé, surprend les amants au moment critique, évoque un sanglier furieux qui tue 
Adonis . Aphrodite verse un pleur sur cet amour déçu et l’anémone Pulsatille nait de 
cette larme.” 
 
p : Adonis vernalis, (une autre Ranunculacæ) est un remède qui “fend le cœur”. 
 
p : Pulsatilla en digne fille d’Aphrodite, ne se fixe pas : elle aime tout le monde et a 
une pathologie de girouette. Son besoin de séduire en fait un être généralement 
soumis, doux et affable. 
 
p : Pulsatilla  qui se vendrait pour une caresse, a bien du mal à passer à l’acte en 
matière sexuelle. 
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p : Pulsatilla est le plus souvent un remède de femelle. 
 
p : Pulsatilla est un remède de chagrin silencieux. 
 
p : Pulsatilla pleure volontiers. 
 
p : Pulsatilla peut être un remède pour des yeux qui pleurent. 
 
p : Pulsatilla a bien évidemment des tas de problèmes avec son partenaire sexuel. 
(Jalousie, Peur du sexe opposé, Peur de rester seule, Peur d’être abandonnée, troubles 
gynécologiques variés et nombreux etc…) 
      Jacques Millemann, Dr. vet. 
 
Mnémotechnie  botanique 
 C'est en m'appuyant sur la botanique que je vais, par des relations fantaisistes à 
but exclusivement mnémotechnique, essayer de frapper votre attention. N'y cherchez 
pas d'autre finalité!  
La Fleur: 
       Timide 
 ◊ C’est une petit fleur des prés isolée - Agoraphobe 
       Claustrophobe 
 
 ◊ Elle vit sur sol calcaire léger  - Proche de Calcarea carb. 
 
 ◊ Elle vit par petits groupes  - Recherche du contact 
 
 ◊ Transplantée, elle meurt  - Peur de l’abandon 
 
       Frileux 
 ◊ Vit au soleil    - Pas soif 
       Air confiné aggrave 
 
       Recherche l’air libre 
 ◊ Elle a une longue hampe florale  - Recherche le contact 
       Veut attirer l’attention 
 
       Veut attirer l’attention 
       Stase veineuse passive 
 ◊ Elle est de couleur pourpre  - 
       Hypoxie, Cyanose 
       Traumatismes,   
       hématomes 
 
Les Feuilles 
 
       Timide 
 ◊ s’étalent en rosette au ras du sol  - 
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       Volontiers soumise 
 
       Fragiles (traumatismes) 
 ◊ sont très divisées   - Stase veineuse passive 
       Hypoendocrinien 
       Elimine mal  
        (rhumatismes) 
 
       Congestions 
       Catarrhes 
    Muqueuses - Selles variables 
       Inflammations diverses 
       Leucorrhée irritante 
 ◊ Suc irritant - 
       couleur 
       poil piqué, terne 
    Peau  - séborrhée 
       eczéma ± purulent 
       varices 
 
Les Fruits sont  
        dans le temps 
     Erratisme des lésions  - 
        dans l’espace 
 
 ◊ dispersés par le vent - Multiples problèmes de reproduction 
 
       de l’humeur 
     Instabilité  - des selles 
       des douleurs 
        (rhumatismes) 
 
3 - CARICATURE  
Le   chiot   Pulsatilla : 
 Un peu gauche et réellement gentil un chiot Pulsatilla a un comportement bien 
particulier. Au moindre signe de votre part il va accourir joyeusement, le corps tordu en 
arc de cercle. Ne pouvant remuer franchement la queue, repliée par l’angoisse jusque 
sous son nombril, il vient agitant frénétiquement son arrière-train en signe de joie et de 
bienvenue. Ses babines sont retroussées en un sourire charmeur. Au fur et à mesure de 
son approche, son appréhension le ralentit . Il tortille son corps de plus en plus et finit 
par arriver presque couché sur le dos pour vous saluer de quelques gouttes d’urine 
émises en signe de soumission., tout en tentant de vous lécher la main. S’ il y parvient, 
c’est le nirvâna. Là, enfin il se sent en sécurité et peut vous remercier d’un coup de 
langue. Puis , collé contre vous, les yeux clos de bonheur ou encore vous adorant du 
regard , il pourra rester ainsi pendant des heures, quitte à vous demander d’un coup de 
langue ou de tête une caresse supplémentaire, pour vérifier si vous l’aimez toujours. 
C’est ainsi, qu’il peut vraiment se sentir garanti par votre contact physique contre toutes 
les misères du monde extérieur. 
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XI - CAS  CLINIQUES: 
CHATS 
“CARAMEL” : CHAT   BAVEUR, DIABETIQUE 
PRESENTATION    DU    CAS : 
 Caramel est un chat mâle castré à poil long, né en octobre 1978 et vu pour la 
première fois le 25/3/1988 . Il bave depuis 5 jours et a des selles molles depuis 
toujours. C’est un chat obèse, très calin qui ronronne et se frotte contre la main dès 
qu’on le touche. Il bave en dormant dit la propriétaire. Les gencives sont un peu 
rouges. Il y a un peu de tartre et une haleine nauséabonde. Il demanderait beaucoup à 
sortir depuis 8 jours. 
 
REPERTORISATION : 
Symptômes    aigüs : 
 1 - Salivation sleep during   Kent p.   418 
 2 - Open air desire for   Kent p. 1343 
 3 - Mouth odor offensive   Kent p.   409 
Symptômes    de    fond : 
 4 - Obesity     Kent p.  1376 
 5 - Recherche permanente du câlin 
 

Remèdes 1 2 3 4 5 Total 

Bar.-c. 1 2 2 1  6/4 

Carb.-an. 1 1 1   3/4 

Kali-c. 1 1 2 2  6/4 

Lac-c. 2  2   4/4 

Merc. 3  3 1  7/4 

Puls. 1 3 2 2 Key-note 8/4 

Rhus-t. 1 1 1   3/4 

 
Prescription : 
 Pulsatilla 5 CH une fois par jour pendant 10 jours. 
 
Revu le 25/5/88 
 Le chat avait arrêté de baver très rapidement 
 Les selles sont devenues normales en quelques jours. 
 Depuis 15 jours, il boit et rebave en dormant. Il reste couché sous un lit ou sur le 
carrelage de la cuisine. Il boit souvent et peu à la fois. Depuis hier, il éternue à chaque 
fois qu’il rentre du dehors.Il est toujours très calin . Il a maigri. 
 
Répertorisation 
 1) Thirst, small quantities for, often   Kent p.529 
 2) Salivation sleep during     Kent p.418 
 3) Hide, desire to     Kent p.  51 
 4) Aggravé à l’intérieur : recherche la fraîcheur du carrelage 
    éternue en rentrant du dehors 
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  Air, indoors, in a room agg.  Barthel T. II p.27 
 5) Très câlin 
 

Remèdes 1 2 3 4 Total 

Acon. 1   2 3/4 

Ant.-t. 1    1/4 

Apis 1    1/4 

Ars. 1  1 1 3/4 

Arum-t 3    3/4 

Bell 2  3 1 6/4 

Cact. 1    1/4 

China 2    2/4 

Coloc. 2    2/4 

Corn. 2    2/4 

Eup.-per. 1    1/4 

Hyos. 1  1 1 3/4 

Lac-c. 1 2   3/4 

Lyc. 1   2 3/4 

Nat.-ars. 2    2/4 

Puls. 1 1 2 3 7/4 

Rhus-t 1 1  1 3/4 

Sulph. 2   2 4/4 

Verat.. 1   2 3/4 

 Caramel reçoit à nouveau Pulsatilla 5 CH une fois par jour pendant 10 jours. 
 
Revu   le   28/6/88 : 
 Il a cessé de baver et d’éternuer tout de suite 
 Depuis 3 semaines, il mange mal, boit souvent par petites quantités. Triste, il ne 
bouge plus de sous le lit. Il est toujours très câlin. 
 La glycémie est à 3 g. L’urée à 0,5 g. La glycosurie est à ++++ ! 
 Je crains d’avoir fait une suppression. Le chat est mis sous Glutril (antidiabétique 
oral du groupe des sulfonylurées) et sous aliment hypoénergétique (Félidiet RD) . 
 
Revu    le    19/7/88 : 
 L’état général est bon, l’appétit est normal, la soif est peu importante, le chat a 
maigri mais reste obèse. 
 Il est de plus en plus câlin. Il rebave durant son sommeil Il n’aime plus être dehors 
depuis qu’il fait chaud. Il bouge très peu. La glycosurie et la glycémie restent élevés. 
 Sur les symptômes : 
  - Mildness 
  - Obesity 
  - Salivation, sleep during 
  - Motion, aversion to 
le chat reçoit Kalium carbonicum 15 CH 1 dose . On continue le Glutril et le régime. 
 
Revu    le   5/8/88 : 
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 La glycosurie et la glycémie restent élevées. Le chat boit peu et mange bien. Il est 
mis sous insuline et le diabète s’équilibre à environ 15 Unités par jour. Le Glutril est 
arrêté. 
 Le 14 août je fais donner une dose de Pulsatilla 15 CH car le chat est vraiment 
trop câlin ! La dose d’insuline tombe à 5 U.I. le 22 août et à 2 U.I. le 28 août. Le 6 
septembre on arrête l’insuline qui ne sera pas reprise jusqu’à ce jour 5 mars 1991.  
 Le 5/4/989 : Caramel est opéré d’un fibrosarcome qui nécessite deux autres 
interventions les 11/1/90 et 4/1/91. Il est mis sous Viscum album quercus depuis le 
23/1/90 à ce jour. 
 
Revu le 7 février 1991 : 
 Caramel fait des selles molles, glaireuses avec du sang depuis 15 jours. Il vomit 
des aliments non digérés plusieurs heures après le repas. Il a des besoins urgents le 
matin. L’appétit est conservé, le chat reste couché au sous-sol. La soif est légèrement 
augmentée: il boit par petites quantités. Pas de glycosurie. 
 Le traitement aux sulfamides et aux extraits hépatiques puis avec des levures et 
des enzymes digestifs est resté sans effets. 
 
Symptômes   relevés: 
 Vomissements d’aliments non digérés plusieurs heures après le repas. 
 Soif de petites quantités d’eau 
 Diarrhée le matin 
 Désir de se cacher au sous-sol 
  et surtout le chat continue de rechercher la caresse dès qu’il est sur la 
table de consultation ! 
 
Prescription: Pulsatilla 15 CH ; continuer Viscum album quercus . Les troubles digestifs 
ont cessé immédiatement et n’avaient pas repris à la date du 5 mars 91 (confirmé à la 
date du 11/3/91) 
 
Discussion : 
 Pulsatilla dans ce cas semble au moins un bon Simile. Il y a eu utilisation d’une 
mauvaise dilution au départ. 
 Peut-on parler de suppression avec le diabète et le fibrosarcome ? 
 
Les  symptômes  à retenir : 
De    fond : 
 Recherche effrénée et permanente du câlin 
 Obésité 
 Bave pendant le sommeil 
Occasionnels : 
 Désir de grand air - Aggravation à l’intérieur 
 Mauvaise haleine 
 Désir de se cacher quand il n’est pas bien 
 Troubles de la soif 
 Vomissements d’aliments non digérés plusieurs heures après les repas (les 
intolérances alimentaires n’ont pas pu être mises en évidence de façon précise). 
     (Philippe Osdoit; Dr. vétérinaire) 
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POUKY   ET   SA   DIARRHEE : 
 Pouky est une chatte européenne tigrée appartenant à Mesdemoiselles F. et J. 
S… de Steinseltz. Elle m’est présentée le 22/2/82 car elle présente de la diarrhée depuis 
des semaines. C’est une chatte plutôt fainéante et dodue, très affectueuse, cherchant 
volontiers la caresse et dont la caractéristique essentielle semble être le refus de rester 
seule. Il faut qu’elle soit avec l’une de ses deux propriétaires. Ce désir est si fort qu’elle 
accompagne jusque dans la salle de bain ou aux W.C.  Quand les deux demoiselles sont 
parties, Pouky dort lovée contre le mâle castré de la famille. Il est impossible de préciser 
l’étiologie et les caractères de la diarrhée: celle-ci semblant indépendante du régime et 
de nature imprévisible. Malgré sa diarrhée, Pouky ne boit guère et refuse le lait. 
 Sur les symptômes  “affectueuse” ; “désir de compagnie” et “selles variables”, je 
prescris Pulsatilla. Trois granules en 5 CH donnés matin et soir directement dans la 
bouche de la chatte docile ont amené une guérison en trois jours. 
     (J. Millemann; Dr. vétérinaire) 
 
CHIENS 
“CHRIS”  DOGUE  ALLEMAND  A  STAPHYLOCOCCIE  CUTANEE 
 “ Chris ” est un dogue allemand bringé mâle recueilli par pitié outre-Rhin par 
Monsieur Georges A.…boucher au grand cœur à Wissembourg, qui est au moins le 
troisième propriétaire. Son dernier maître ne l’avait certainement pas gâté, 
contrairement au précédent, que paraît-il, il aimait beaucoup. Après des vermifugations 
répétées et un régime approprié, il a repris un peu d’allure et ses côtes se sont remplies. 
Mais il a encore des pustules staphylococciques plein le museau. Le chien reste triste et 
garde une attitude timide et réservée, presque pusillanime. Il est parfois immobile, 
rêveur, comme absent. L’appétit est très capricieux : même quand il a faim, il lui arrive 
de délaisser la viande crue offerte.  
 
Traitement : 
 M’appuyant sur les symptômes suivants : 
  • Absorbed  Kent p.     1 
  • Appetite capricious (hunger, but knows not for what or refuses  
   things when offered) Kent  p. 476 
  • Reserved  Kent.  p.   72 
  • Face, eruption Kent  p.  365 
 Je choisis Pulsatilla, mais n’ai pas cru devoir tenir compte du fait que Chris suit 
son nouveau maître comme son ombre, manifestement paniqué à l’idée d’être 
abandonné: en effet j’estime que cette peur est normale pour un animal qui a déjà 
changé trois fois de maître. 
 
Résultat : 
 Au bout de quelques jours, de Pulsatilla 5 CH (3 granules matin et sir) Georges 
me signale que Chris est bien plus vif et plus gai qu’il n’a jamais été. Le chien court de 
nouveau et veut jouer. Je fais arrêter Pulsatilla 5 CH et prescris une dose de Pulsatilla 30 
CH. Il faudra encore deux autres doses en 30 CH à raison d’une par mois pour liquider 
l’acné suppurée de ce chien et, quelques semaines plus tard Mr. Georges A.… m’avouait 
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qu’il avait à deux ou trois reprises failli perdre confiance et patience car j’avais interdit 
tout autre traitement. 
     (J. Millemann ; Dr. vétérinaire) 
 
 
OLGA, LA JALOUSE 
 Olga : chienne croisée Colley X Afghan, couleur fauve clair née le 3/6/1981 est 
présentée le 17/6/91 par ses patrons Mr. et Mme. Michel D.… de Merkwiller. Olga a 
pincé 2-3 personnes (1 représentant & 2 enfants); elle bave beaucoup; elle est « un peu 
jalouse et faux jeton » disent ses patrons; elle n'a jamais beaucoup aimé les gosses sinon 
elle serait plutôt caressante quand on reçoit de la visite. Les enfants de Mr. et Mme. D… 
sont adultes et envolés. Elle vient rechercher mes caresses pendant la consultation.  
 Traitement: une dose de Pulsatilla MK (3 granules) 
 Le remède a été choisi d’après l’ensemble du comportement de la chienne: 
caressante, cajoleuse y compris envers les étrangers mais  pinçant, (de préférence par 
derrière) ceux qui ne daignent pas s’occuper d’elle. 
 En 24 - 48 heures tout change et les propriétaires n'en reviennent pas qu'une si 
petite dose, donnée une fois unique aie permis d'obtenir un tel résultat. Olga est morte 
en 1994 sans avoir eu besoin d'autre chose que des vaccinations usuelles de précaution. 
      Jacques Millemann; Dr. vétérinaire 
 
LA METRITE DE CARLA 
Le 19. 12. 87 Mr  Pascal H… me présente « Carla » sa chienne boxer bringée, née le 21. 
janvier 1987 parce que, dit-il « elle perd des saletés …» 
 
La chienne est remarquablement calme. Elle est affectueuse, douce et très « lècheuse ». 
Un mois plus tôt elle a eu ses premières chaleurs (donc à 11 mois, un peu en retard pour 
la race) beaucoup et maintenant elle fait une métrite  avec une leucorrhée abondante, 
blanche, ni corrosive, ni malodorante. Les ganglions lymphatiques sont enflés. La chien 
ne boit presque pas. 
Pendant toute la durée de l’interrogatoire d’anamnèse elle est restée assise sur mes 
pieds et  fortement appuyée contre mes jambes.  
 
Traitement : Pulsatilla 5 CH ,  3 granules matin et soir  
 
Le lendemain les écluses se sont ouvertes : la chienne perd beaucoup de saleté et se 
lèche la vulve avec entrain. La leucorrhée s’éclaircit de jour en jour. Environ 8 jours plus 
tard il ne reste plus qu’un peu de mucus clair, légèrement rosé qui disparait en 48 
heures. L’adénite a disparu. « Carla » est toujours aussi affectueuse. 
      Jacques Millemann; Dr. vétérinaire 
 
UNE LACTATION NERVEUSE 
PRESENTATION DU CAS 
 En février 2001 on nous présente une chienne Yorkshire non  castrée de 5 ans : 
depuis trois ans elle fait régulièrement, après des chaleurs semestrielles une grossesse 
nerveuse pendant environ 6 semaines,  avec maturation mammaire et production de 
lait. 
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EXAMEN CLINIQUE 
 Il est et demeure sans particularités. En ce moment, on constate l’existence 
d’une lactation nerveuse. 
DIAGNOSTIC 
Lactation nerveuse récidivante 
 
TRAITEMENT 
Homéopathie uniciste basée sur des symptômes particuliers et caractéristiques : 
 • La chienne est très affectueuse, cajoleuse. 
 • Elle a bon appétit (pour un Yorkshire) 
 • Elle sort volontiers, par tous les temps 
 • Elle a de fréquentes flatulences 
 • A noter encore : des variations fréquentes entre selles molles etr dures 
 
Pulsatilla LM6 : 1 fois par jour 7 gouttes pendant 14 jours 
 
RESULTATS 
 Au bout de 5 jours les symptômes de lactation nerveuse avaient disparu. On 
répéta le même traitement aux deux lactations nerveuses suivantes. Il n’y en eut plus 
d’autres par la suite. 

Thomas Schreiner ; DVM D- Böhl-Iggelheim 
 
 
UNE DYSPLASIE  COXO-FEMORALE INVALIDANTE 
PRESENTATION DU CAS 

Amigo  est un mâtin des Pyrénées, à pédigree, né 24 novembre 2005 vu en octobre 2006 
pour une dysplasie coxo-fémorale sévère. Bilatérale, plus marquée à gauche. Il boîte,  
manque de force et de musculature de l’arrière-main. Il a commencé à mal marcher vers 
6 mois. 

Il a déjà subi un traitement « homéopathique » par comprimés et des injections, et ce 
sans grande amélioration. Il a eu en sus, des infiltrations, de la L-carnitine et des 
anabolisants ! Sa patte est tournée vers l’extérieur et souvent levée.  Il s’assied très 
fréquemment, quand il a fait quelques pas. 
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Amigo à 11 mois 
Remarque : On notera la position des pattes et surtout le manque de muscles  de la 
cuisse. 
 
ANAMNESE 
Aspect physique : c’est un grand chien de 79 cm au garrot, pesant  environ 65 kg, à la 
robe blanche marquée de quelques taches beige sable et au masque brun. 
 
Comportement 
Quant au caractère, depuis le premier jour il a détruit et mordu les pantalons et les 
vêtements. Il a toujours attrapé ce qui était à sa hauteur. Il est beaucoup moins mordant 
maintenant que lorsqu’il était chiot. (nous étions couverts de « bleus ») 
Sa mère paraît assez dure de caractère. Elle n’a jamais été entraînée à l’attaque mais 
travaille avec la sécurité lors de manifestations à Prague.  
 
Il a des accès d’ « agressivité »  Pour moi ce n’est pas une agressivité vraie, il ne retrousse 
jamais les babines, ne porte pas la queue en haut, ne hérisse pas les poils et ne se hausse 
pas ; son regard n’est pas non plus le regard d’un chien qui attaque et il ne soutient pas 
notre regard. J’ai l’habitude d’envoyer une claque à un chien qui m’attaque ; avec lui 
l’effet est négatif : il encaisse et revient de plus belle. Le meilleur dérivatif est : je le fais 
asseoir, ce qu’il fait assez volontiers, je me place derrière lui en lui parlant calmement 
et je passe mes mains lentement parallèlement des épaules aux hanches en finissant 
par la queue, en appuyant assez fortement. Deux passages suffisent à le calmer en moins 
de d’une minute.   
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Il loge de préférence dans le corridor  de l’appartement et n’utilise sa niche que pour y 
cacher des objets. Deux promenades d’un quart d’heure par jour lui suffisent 
amplement avec sa patte folle. Il est content de partir, en laisse sur la route et libre 
aussitôt dans un champ. Si la campagne est déserte, il reste à proximité de moi. Il 
s’assied fréquemment, s’intéresse aux odeurs sans y rester trop longtemps, est curieux 
de tout. Si un chien est à proximité, il va vers lui tout joyeux. Curieux de tout : si une 
machine agricole travaille à proximité, il s’arrête et regarde quelques minutes sans 
s’approcher. Observe calmement tout ce qui se passe aux alentours. Observe les 
animaux dans les parcs mais ne cherche pas à les courser. Lorsqu’il marche derrière moi, 
il arrive qu’il m’attrape une jambe, avec les dents bien sûr. 
 
Lors de rencontres avec des humains il se montre  confiant et va à leur rencontre. Il aime 
se faire caresser, surtout par les enfants. Les chiens l’intéressent, il veut les sentir, est 
amical et joyeux avec tous les chiens. Il n’a pas de réactions agressives avec ceux qui 
grognent ou aboient. Les chiennes ? Il aimerait jouer avec,  il les sent méticuleusement 
et esquive si elles sont hostiles. Malheureusement les propriétaires ont peur pour leur 
chien à cause de la taille d’Amigo et automatiquement la plupart des chiens ont peur 
également.  Les chats ? Dans la propriété, il laisse passer les chats, les observe un 
moment, va quelquefois sentir les traces après leur départ. Il ne les course pas. En 
promenade, il aurait tendance à courir derrière. Si ils sont tapis, essaie de les sentir et 
est tout étonné si un chat se rebiffe. Les oiseaux : il regarde parfois les grands oiseaux 
ou les vols en nuée. Il est calme et  essaie quelque fois d’approcher un héron ou un 
canard au sol. N’essaie pas de courir derrière s’il s’envole. Des  objets inconnus : Il n’y 
fait pas attention 
Remarque : Pendant l’examen et les caresses, il manifeste une nette tendance à 
mordiller les doigts du vétérinaire, surtout si ce dernier  ne lui accorde plus beaucoup 
d’attention et discute avec la maîtresse. 
 
IL a grandi très rapidement. Même tout petit, il n’a jamais sauté contre personne comme 
le font tous les chiots. Il s’assied très souvent. Il évolue normalement par ailleurs. 
A l’âge de 9 mois il a eu un léger écoulement nasal avec un peu de température et a été 
amorphe pendant 24 h. Le vétérinaire consulté l’a traité avec des antibiotiques qui 
agissent sur les voies respiratoires supérieures et tout est rapidement rentré dans 
l’ordre. (sa vétérinaire habituelle était en vacances) 
 
Coïncidences et concomitances ? 
Quand il avait 3 mois et que la neige était très abondante, il avait un plaisir fou à marcher 
dans les sentiers que nous lui faisions. Le vent ne paraît pas le déranger, le tonnerre non 
plus, on doit le faire rentrer en cas de grand vent ou d’orage. Il se promène volontiers 
sous la pluie, mais au terme de la promenade il vient à l’intérieur de la maison et se 
frotte contre nous ou contre les meubles si on ne l’essuie pas immédiatement. Cet été 
il a passé volontairement les heures les plus chaudes de la journée au sous-sol et n’est 
sorti qu’en fin de journée ou lorsqu’il a entendu quelque chose d’intéressant. Il se 
couche volontiers au soleil lorsqu’il ne fait pas trop chaud. Il aime être dehors la journée. 
Je pense qu’il n’aime pas tellement être dehors seul la nuit. Lorsqu’il fait nuit, il ne sort 
que pour faire ses besoins ou reste à la lumière. Je pense que le temps sec lui convient 
mieux que la pluie et le froid mieux que la chaleur. Les courants d’air le dérangent : il 
regarde quelquefois derrière lui. 
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Jusqu’à présent il n’a vécu qu’à la campagne. Il regarde parfois la lune lorsqu’elle est 
pleine… S’il a d’autres réactions, elles ne sont pas assez significatives pour avoir attiré 
notre attention. 
 
Modalités 
Je pense qu’il est très à l’aise pendant la promenade du matin, nous partons tous les 
jours entre 8.00 h et 8.15 h ; en hiver nous allons décaler d’une heure. A ce moment il 
est libre d’aller sentir toutes les odeurs, il fait ses besoins et est joyeux. Au retour, soit il 
reste dehors, soit il vient dans la maison. C’est son choix. Il reste calme jusqu’à ce qu’il 
entende l’aspirateur. Là il se met à aboyer (auparavant il mordait le tuyau et essayait de 
tout prendre) il ne le fait plus depuis quelques semaines, mais le bruit le stimule encore. 
Si je lui passe la petite brosse sur le dos et les flancs il se calme et passe à autre chose. 
Nous avons un chien qui aime être dépoussiéré comme un tapis… 
A midi il s’en vient par l’odeur alléchée… et par les bruits de vaisselle. Il se couche sous 
la table et attend la fin du repas pour commencer ou terminer sa gamelle : il y reçoit 
parfois des restes du repas. 
L’après-midi se passe dehors s’il fait beau temps, avec ou sans nous. Avec nous à 
l’intérieur si le temps est mauvais. A l’intérieur il dort ou mordille ses jouets. Dehors il 
est plus actif et se couche moins longtemps. 
 
 Aggravations : dans quelles circonstances ses peines sont-elles aggravées ?  
Après une promenade un peu trop longue, après une longue partie de jeu avec des 
congénères. 
Influence de la lune ? Ce n’est pas assez significatif pour avoir attiré l’attention, quoi 
que : il semble qu’il ait encore plus d’appétit avant la pleine lune. 
 
 Améliorations : dans quelles circonstances ses peines sont-elles améliorées ? 
Lorsque nous faisons de petites promenades en terrain plat. 
Il va un peu mieux lorsqu’il vit sans contrainte d’aucune sorte. Son caractère est 
sensiblement amélioré lorsqu’il est très occupé ex : aller en visite ou en recevoir, travaux 
dans la maison, long déplacement en voiture,  

Le sommeil 

Où dort-il de préférence ? Sa couche 

Ses peines sont aggravées  après une promenade un peu trop longue, ou après une 
partie de jeu avec des congénères. 
 
Pour dormir, il préfère le dur au confortable, de préférence pas sur son tapis, n’importe 
où dans le corridor ou la tête sur le seuil de la cuisine (ancien seuil en bois de 3 cm de 
haut). Il dort  habituellement de 22.00 h à 7.00 h. Il change fréquemment de position 
et/ou d’endroit. Si on se lève pendant la nuit il ne bouge pas mais pousse un profond 
soupir.  Lorsqu’il dort il est le plus souvent couché de tout son long, côté indifférent, ou 
sur le ventre la tête sur une patte. Couché dans la journée, il a une position curieuse : il 
cache ses pattes sous la poitrine, comme un chat. L’arrière est en sphynx. 
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Il rêve régulièrement avec des ronflements ou des petits cris et/ou en remuant les 
pattes,. Il ne se réveille pas nécessairement tout de suite. 
 

La  peau  et  les  phanères 

Sa fourrure  est épaisse et soyeuse il a encore en partie son poil de bébé sans pellicules. 
Les poils tombent très peu, en quantité mais épars, il mue normalement, de façon 
symétrique. Il sent bon 

  
Occasionnellement il a une goutte de pus au pénis, moins fréquent depuis env. 2 mois. 
 
Son caractère : Amigo est amical, gentil, câlin, calme, paisible, curieux, impertinent, 
mordeur, sûr de lui, intelligent, dominant, têtu, doté d’une bonne mémoire. Il aime 
poser sa tête contre nous pour se faire caresser, se met sur le dos pour la même raison. 
Essaie de mordre lorsqu’on lui coupe les griffes (des doubles ergots).  Il chaparde tout 
ce qui se mange et détruit ce qui ne se mange pas. Il dépend le linge pour le traîner à 
travers le verger et aime mordre la laine. Il aboie lorsque quelqu'un se présente au 
portail et se tait dès qu’il nous voit, mais ne répond pas aux aboiements des chiens 
voisins. 
Depuis tout petit, il déchire et mord tout ce qui lui tombe sous la dent. Il a déjà fait 
beaucoup de progrès, avec l’éducation. Actuellement il lui arrive encore sans raison de 
nous regarder fixement quelques secondes et d’aboyer en essayant de nous pincer. Il lui 
arrive de nous prendre un bras et de serrer par à-coups toujours plus fort si on le laisse 
faire. Il ne retrousse jamais les babines. Lorsqu’on dit non, il arrête en général 
immédiatement. Si on reste calme, il se calme aussi. 
Il a beaucoup aimé les cerises et est passé pendant plusieurs semaines sous les cerisiers. 
Actuellement il va régulièrement s’approvisionner en noix qu’il casse proprement et 
mange en recrachant les morceaux de coques au besoin. Il n’a jamais fait ses besoins à 
l’intérieur de la maison. J’ai l’habitude d’accompagner les ordres d’un geste, de plus en 
plus souvent un geste discret est compris avant le signal vocal. Il lui arrive encore de 
prendre une chaussure et de partir avec en grognant, mais il la donne volontiers si on 
lui demande. 
 
Quelle est sa position sociale,  
dans la famille : 
Sa position sociale est en bas de la hiérarchie familiale,  mais il est également un 
compagnon de vie et un consolateur ; il fait partie de la famille mais doit obéir. Il était 
destiné à être mon compagnon de longues promenades à travers la campagne et 
éventuellement chien de thérapie. 
 
A table ? Etant donné que nous ne mangeons pas dans la même gamelle, il n’y a pas 
compétition pour la nourriture. Il mange avant ou après, plus souvent après depuis qu’il 
a compris qu’il pouvait y avoir un reste dans sa gamelle après que nous ayons mangé. 
Nous ne lui donnons jamais à manger à table. Il a le droit de venir se coucher sous la 
table. Nous ne partageons jamais de la nourriture avec lui hors de la table.  
 
Education : ?  
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Interdit de chambre à coucher, mais pas de canapé. Lorsqu’il reçoit un ordre, il doit 
obéir, on y met le temps qu’il faut si c’est un nouvel ordre. On peut le laisser seul à la 
maison pendant 7 h sans qu’il fasse des bêtises. Nous ne sommes pas encore parti en 
vacances depuis qu’Amigo est chez nous. Nous mettions nos chiens précédents en 
pension lorsque nous partions en vacances. Il obéit aux 2 humains qui vivent avec lui, 
pas aux autres personnes. Depuis que nous avons Amigo, nous n’avons pas pris de 
vacances. 
Remarque : éducation  canine sérieuse par des propriétaires conscients.  
 

Sociabilité 

Comment se comporte-t-il face à des Humains 
 Les amis ? il manifeste de la joie en les voyant, et va chercher des câlins. Il les 
lèche volontiers. Il se calme rapidement Il est confiant. 
 
 Les étrangers ? il est intéressé et va les sentir, les suit un moment puis se 
désintéresse, sauf si eux s’intéressent à lui. 
 
 Les enfants ? il aimerait bien les lécher tous. Les enfants du village le connaissent 
et viennent volontiers vers lui. Il s’intéresse à leurs jouets. Les enfants de la famille sont 
toujours accueillis avec joie.  
 

Comment se comporte-t-il face à des animaux ? 

Il a un comportement calme et amical avec les vaches, chevaux, chèvre, lamas, ânes etc. 
Lorsque c’est possible il les sent et les touche doucement, sans peur ni agressivité.( il 
fait des « bisous » ) Il reste quelquefois de longs moments à observer une vache ou un 
cheval au pâturage. La première fois qu’il a entendu braire un âne, il était à 2 m de lui. 
Il lui a tourné le dos et s’est assis. 
 

Comment se comporte-t-il face à des  congénères de son espèce ? 

Calme et intéressé avec les 2 sexes, ne grogne jamais lors d’une rencontre. Tout surpris 
par de la crainte ou de l’agressivité. Il a l’habitude de côtoyer un grand caniche mâle 
castré et âgé qui n’aime plus jouer et qui le lui signifie en lui pinçant les oreilles ou les 
babines ; Amigo ne tient pas compte des avertissements. 
 

Comment se comporte-t-il quand il se sent en danger ou agressé ?  

Je ne l’ai jamais vu se sentir en danger. Il est sans réaction face à l’agressivité d’un 
congénère qui ne le touche pas physiquement. Quelquefois, avec un mâle le jeu 
s’emballe et on stoppe tout , il  aurait tendance  à les dominer, mais sans 
agressivité : il se couche dessus.  Lorsque une femelle l’agresse, il recule et couine ou 
aboie comme pour jouer.  

Actuellement on le calme en 2 ou 3 minutes en l’isolant quand il s’est bien énervé. 
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Jusqu’où va son besoin de mouvement ?  

Il marche tranquillement en laisse ou sans laisse et sort par tous les temps . Il aimerait 
bien courir, mais se fatigue très rapidement. Il est toujours content de partir, mais ne 
peut pas se dépenser normalement. J’ai l’impression que son besoin de mordre est un 
acte de remplacement. 
 

Ses rapports avec l’eau ? Il adore aller dans le ruisseau et dans les grandes flaques qui 
se forment au milieu des champs après quelques jours de pluie, n’a pas l’air 
d’apprécier que l’eau lui touche le ventre. 

 

La solitude 

Seul, il attend sans faire de dégâts, les voisins ne l’ont pas entendu aboyer. Il ne mange 
pas et boit peu. Lorsque nous rentrons, il est content de nous voir mais n’est pas tout 
fou. Il se frotte à nous et nous surveille un moment. Parfois à notre retour nous 
l’entendons aboyer dès qu’il a entendu la voiture.  
 

Ses  peurs 

Jamais nous n’avons vu Amigo avoir peur… si, une fois : il a touché une barrière 
électrique avec la queue, il a fait un écart en hurlant et a regardé derrière lui de 
nombreuses fois sur le chemin du retour. au cours des semaines suivantes, il refusait de 
passer à cet endroit. Une seule fois il a paru peu sûr de lui : de nuit un avion est passé 
très bas avec son phare d’atterrissage. Il l’a regardé, m’a regardé, a suivi l’avion des yeux  
et est passé à autre chose.  
 

S’il était peureux, le seul comportement à avoir serait de ne pas faire attention, d’être 
sûr de soi et de le socialiser à tous les bruits et phénomènes de son environnement.. 

 

La  digestion 

Désirs particuliers ? Que vole-t-il ? Pour quoi vendrait-il son âme ? 

Le salé, l’épicé, la viande crue, le yoghourt, le fromage, le pain, la nourriture sèche, les 
bouses de vache. Plus jeune, il mangeait les crottes de toutes sortes et les cochonneries. 
Il a tendance a manger des petits cailloux…. 

Aversions 

Que refuse-t-il systématiquement ? Les tomates et le citron (acidité ?). 

Qu’est-ce qu’il ne supporte pas ?  Il ne vomit jamais et ne paraît pas avoir mal.  

L’appétit 

Parfois il mange goulûment et parfois il laisse des restes. Si sa nourriture est mélangée 
avec de la nôtre, il mange systématiquement tout. 



 

33 

 

La soif  

Comment boit-il ? Combien environ ?  Difficile à dire, on lui change souvent son eau. Il 
boit après mangé, après la promenade s’il n’a pas bu au ruisseau ou à la fontaine et plus 
lorsqu’il fait chaud, ça ne l’empêche pas d’essayer de boire dans les flaque dégoûtantes. 

Les vomissements 

Une fois, tout de suite après avoir mangé des pâtes goulûment ; il a attendu 1 mn et les 
a remangées.   

Les  selles 

Diarrhée ?  Une fois, à 4-5 mois, aqueuse, après avoir mangé des cochonneries en 
promenade 
L’émission ?  Coulant lamentablement le long des cuisses, mucus ?: abondant,   

Pour conclure 

Quelles sont les particularités qui distinguent votre animal de ses congeneres ? C’est 
le notre et a ce titre il est précieux. 

Quels sont ses grands défauts ? Pour le moment, chapardeur et destructeur, essayer de 
régler les conflits avec ses dents.  

Quelles sont ses plus grandes qualités ? Gentil avec les humains et avec les autres 
animaux. 

Obéissant. « propre » , reste seul sans faire de dégâts. 

Que pouvez vous encore ajouter concernant votre animal ? ? Il a un cote ange et un 
cote démon. Il peut être obéissant doux et câlin mais également nous menacer et 
essayer de nous mordre.  

Il a une sale habitude : prendre un cailloux dans la bouche et le mâchonner lorsqu’il est 
couché dehors. Il le crache si on lui demande mais en prend un autre et recommence. 
J’ai observé qu’en promenade chaque fois qu’il s’assied pour faire une pause il a une 
érection. 
Quand il déchire un textile, le bruit le stimule et il y va de plus belle. Il coince un bout 
sous une patte et tire contre le haut avec la gueule : aucun textile ne résiste. 
Il y a encore du travail sur la planche…mais dans l’ensemble c’est un chien civilisé que 
nous pouvons prendre partout sans problèmes. 
 
C’est un vrai bébé !   C’est une race qui nous convient parfaitement. 

TRAITEMENT 

Première répertorisation (MacRepertory) 
Sur les symptômes suivants : 
1 - Extremities : Hip-joint disease 
2 – Mind : Obstinate 
3 – Mind : Destructiveness 
4 – Generalities : Sitting, while amel 
5 – Generalities : Warm, agg. 
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Belladona ne semble pas convenir car  le problème n’est pas inflammatoire et est 
survenu  progressivement. 
Chamomilla est également rejeté car  Amigo n’ a pas de réaction réellement méchante. 
Phosphorus aurait une attitude encore plus attachante. De plus foie et sang n’ont pas 
donné signe de faiblesse. 
 
Prescription : Sulphur MK 1 dose globules ! 
Avec l’arrière-pensée de nettoyer un peu le cas, des restes de thérapie 
« homéopathique » 
 
Résultat :  
Sulphur a amélioré la situation pendant quelque temps. Le chien a fait un hot-spot 
soigné avec une crème (contenant de la cortisone) puis la situation est restée 
stationnaire. Sulf  n’a plus rien donné.  
Selles bien moulées, couleur feuilles mortes sans odeurs excessives, beaucoup moins 
nauséabondes depuis env. 1 mois ( le traitement ?) émises facilement, pas de mucus 
excessif. 
 
Deuxième répertorisation 
On reprend le tout, cette fois avec des symptômes différents 
1 – Mind : Inquisitive : La curiosité a été évoquée à plusieurs reprises et se manifeste 
dans le comportement vis-à-vis des autres animaux ou des objets. 
2 – Mind, Mildness : J’aurais dû prendre cette gentillesse en compte dès le début : Amigo 
joue les non-violents quand on l’agresse et ses « morsures » ou plutôt ses 
mordillements, ressemblent mutatis mutandis au geste humain qui consiste à prendre 
la main, parfois avec insistance, si l’on ne réagit pas ! 
3 – Mind : Quiet disposition: La propriétaire qui a déjà eu des montagnes des Pyrénées 
(race généralement calme de nature) a mentionné ce calme, en le soulignant. 
4 – Mind : occupation amel : ce signe a été noté même si, tous comptes faits, il n’a pas 
une valeur énorme. 
5 – Generalities : Warm agg. : un symptôme bien marqué ici mais pas très original chez 
les chiens. 
6 – Extremities : Hip-joint disease : c’est finalement la cause principale de la consultation 
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Lycopodium connaîtrait des épisodes de peur et serait nettement plus arrogant 
qu’Amigo. 
Aurum  aurait des poussées congestives et des accès d’agressivité à la contradiction.  
De plus, aucun des deux remèdes n’aurait cette tolérance envers les  autres chiens  qui 
montrent les crocs … 
 
Prescription :  
Pulsatilla conviendrait mieux, malgré le qualificatif de dominant décerné à Amigo. 
Finalement, lorsqu’il mordille, n’est-ce pas une façon personnelle de chercher à attirer 
l’attention ? On donne Puls 200 K (Schmidt-Nagel) puis MK 
 
RESULTAT : OBTENUS PAR TELEPHONE LE 8 – 1 – 2007 :  
Alors on a donné Pulsatilla : Amigo a été très fatigué le premier jour, puis énervé 
pendant 48 heures. Maintenant il marche sans problème avec montées et descentes 
pendant 2 fois ¾ d’heures. Au cours d’une troisième promenade il ne s’est assis que 
deux fois à la fin. 
Il est gentil avec tous les animaux chiens, chats, chevaux, ânes … 
Il ne se rebiffe plus guère et continue à faire des progrès. Quand il mordille, il semble 
que c’est bien plus pour jouer.  
 
LE 28-11-2006 
Amigo s’est amélioré. Il trotte plus volontiers, les foulées sont plus grandes, plus libres. 
Il reste encore un peu handicapé.  Le caractère s’est amélioré mais on travaille tous les 
jours. Il vient moins souvent nous attaquer, aboie 2-3 fois; on le prend alors au chanfrein 
et c’est fini  
Un peu ange et démon. C’est comme si on tournait un bouton. Après, il s’arrête et cela 
reprend le cours des choses. Si en promenade, je me cache, il est tout content et me 
pince. Il aime démolir !  Les textiles,  il les déchire, plus ça fait du bruit, plus ça l’excite. 
Ce n’est jamais en retroussant les babines. Cela reste sans méchanceté. 
2 faces: indépendant: je mène ma petite vie, aime être caressé puis va dans le corridor 
où c’est sombre. Nous voit depuis là, puis tout d’un coup il se met à ronfler. 
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Pas de traitement. 
 
LE 16 3 07 
Il  demande à sortir Trotte en montant et descendant les talus. Ballades de ¾ d’heures 
sans problème. 
Mais il n’a pas encore une  belle démarche, il lève l’une ou l’autre patte pour pisser ! 
 
 
 
 
 
 
Le 15-5-2007 
Promenade de ¾ d’heure au pas de charge. Amigo fait un « Hot spot ». On peut 
éventuellement interpréter ce phénomène comme une aggravation homéopathique 
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avec élimination toxinique. On met le chien au régime  et lui donne de l’extrait 
d’artichaut sous forme de dragées de chophytol pour draîner son foie. Tout rentre dans 
l’ordre sans autre traitement.   
 
On fait ensuite un petit draînage du foie de la rate et du rein avec Helianthus 5 CH  à 
cause d’une vaccination antibabesiose. En sus Puls XM K pour lui permettre de 
surmonter une crise dépressive suite à la mort de son maître.  
 
Le 27-08-2007 
Amigo en pleine forme, joue et chahute. Salue la factrice tous les matins. Aboie quand 
quelqu’un vient au portillon puis se tait et tout va bien. En promenade rencontre 
souvent une bergère allemande  agressive par peur. Alors il s’assoit et lui tourne le dos. 
Si elle tourne autour de lui, il tourne aussi. Excellent caractère pour sa patronne : chien 
de garde mais sans aucune agressivité.  
 
Remarque : le mâtin des Pyrénées est par destination et sélection un protecteur du 
troupeau et du berger contre loup, ours ou brigands à 2 pattes. 
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Remarque : les cuisses se sont musclées et le transport de balai est spontané et ludique. 
 
Le 31 décembre 2008 avec les vœux de la propriétaire, , je reçois des nouvelles 
d’Amigo et ne résiste pas au plaisir de les transmettre tels quels au lecteur : « Voici 
quelques photos qui datent d’hier matin. L’artiste va bien et quand ça lui arrive de 
traîner une patte, c’est la droite ! J’ai toujours en réserve un tube de granules au cas 
où… » 
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Le 9 janvier 2010, mon amie, la maîtresse d’Amigo me téléphone  pour me souhaiter 
une bonne année. Amigo, âgé maintenant de 4 ans est toujours en pleine forme et 
accompagne  sa patronne  matin et soir pendant une heure ou plus.  Son caractère s’est 
en outre affirmé : Lors d’une récente rencontre, un Labrador s’est permis de le menacer. 
Amigo s’est approché calmement et lui a posé sa tête sur le dos, appuyant pendant 
quelques secondes et affirmant ainsi sa supériorité en langage canin. Puis, sur injonction 
de Mme, il a relâché son antagoniste qui, tout penaud, l’oreille et la queue basse a filé 
sans demander son reste. 
     Jacques Millemann, Dr vétérinaire 
 
 
CHEVAL 
JUMENT  A   DIARRHEE : 
 Un dimanche de janvier, de bon matin, appel téléphonique d'un ami, 
responsable d'un club hippique .  
- “J'ai une jument d'un propriétaire, qui a la diarrhée depuis au moins 2 jours, peux-tu 
faire quelque chose? ” 
“ Possible, mais il faut m'en dire plus.....” 
“ Elle était au pré, le propriétaire l'a rentré il y a 2 jours, il trouvait qu'elle maigrissait 
depuis une semaine. Je crois qu'elle a du manger de l'herbe gelée ou grignoter le bois 
de poteaux traités au cuivre; mais je n'en suis pas certain. Depuis qu'elle est rentrée, 
elle refuse de s'alimenter  - à part de la paille  
 - elle boit beaucoup, de grosses quantités d'eau à la fois, à grands intervalles. Elle 
a 39°4 de température; elle a la tête très chaude, les conjonctives sont très 
congestionnées. Quant à la diarrhée, elle est liquide, claire, sort fréquemment en petit 
jets, à priori non douloureux.” 
“ Et son comportement....? ” 
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“ En ce moment elle est très douce; elle pose sa tête sur nous quand on s'approche 
d'elle. Elle n'est pas agitée. Habituellement, elle n'est pas comme celà, elle est plutôt 
‘jument’, tu vois ce que je veux dire...! ; en ce moment elle est vraiment très douce.” 
 
 Cette chasse aux symptômes nous donne différentes informations qu'il faut 
classer: hiérarchiser et valoriser. 
Nous avons: 
 - un symptôme étiologique : l'ingestion d'herbe gelée; 
 - un symptôme psychique: la douceur; ( pas d'agitation ) 
 - une modalité certaine la soif: elle boit beaucoup, de grosses quantités d'eau à 
la fois, à grands intervalles; 
 - un symptôme local la diarrhée: liquide, claire, sort fréquemment en petit jets à 
priori non douloureux; 
 - un symptôme général et loco-régional : la fièvre ( + soif ) avec congestion et 
chaleur céphalique 
 
Quels symptômes retenir pour le choix du remède?. 
 Le symptôme étiologique est probable mais pas certain. 
 Le symptôme psychique semble très caractéristique de la jument malade à cet 
instant 
 La modalité concernant la soif est précise. 
 Le symptôme local concernant la diarrhée me parait trop vague, à retenir peut-
être : sort fréquemment en petit jets à priori non douloureux; le" à priori ""dévalorise" 
sans doute ce symptôme. 
 Le symptôme général et loco-régional : il est à conserver car observé . 
 Le symptôme qui me parait le plus caractéristique de la jument malade et donc 
le plus valorisé est le  symptôme psychique qui, d'emblée amène à considérer Pulsatilla 
. C'est un symptôme psychique donc hautement hiérarchisé selon la théorie et ..... la 
pratique. 
 De mémoire je me souviens que Pulsatilla est indiquée dans les suites d'ingestion 
d'aliment gelé; en effet:  Broussalian page 971, Kent page1363; Symptômes généraux, 
generalities; 
Aliments, Food; gelés,agg. par les aliments, frozen, agg. 
Arg-n, Ars ,  Bryo, Calc-p , Carb-v , Dulc , Ip , PULS,  Rumx 
Cette  étiologie n'est pas certaine mais elle conforte Pulsatilla . 
Cependant les caractéristiques de la soif ne font pas penser à Pulsatilla mais plutôt entre 
autre à Arsenicum album et Bryonia, indiqués aussi , mais à des ° plus faibles dans 
l'étiologie. Duprat dans le Traité de Matière  Médicale Homéopathique précise pour 
Pulsatilla : absence habituelle de soif, particulièrement dans les états aigus..!. 
 De même, les caractéristiques de la diarrhée peuvent faire penser à Arsenicum 
album...... .Mais la jument ne semble pas agitée , ni angoissée, signes habituels 
d'Arsenicum album ! 
 Je me lance donc......., prescrivant Pulsatilla en 7 CH , 3 granules le plus tôt 
possible , à renouveller le  soir, et 3 granules le lendemain matin. 
Nouveau coup de téléphone le lundi matin vers 10 H. 
“La jument va très bien.....! ”  
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Commentaire 
 Ce qui surprend pour la prescription de Pulsatilla, nous l'avons souligné, c'est la 
soif. A posteriori Jacques Millemann m'a indiqué la présence de Pulsatilla dans le 
Répertoire de Kent p.529 à la rubrique Stomach , Thirst; heat, during : Pulsatilla est 
indiqué au 2 ° ! . (Broussalian p 505  Estomac La soif, modalités principales d'apparition. 
fièvre, pendant la : ) Variabilité de Pulsatilla ,réputé si sobre ! . 
Si l'on considère cette rubrique, il n'est pas surprenant que Pulsatilla ait bien fonctionné 
; nous avons en effet un trépied de symptômes  selon Hering :1) modifications 
psychologiques: la douceur 
           2) une étiologie probable : l'absorption d'aliments gelés 
           3) un symptôme loco-régional : la soif ( pendant la fièvre ) 
 
Mais ce trépied est criticable. 
 1) La soif, est-elle liée à la fièvre ou la diarrhée? . Est-il surprenant qu'un individu 
diarrhéique depuis plusieurs jours -se déshydratant- ait soif ? . La soif pendant un 
épisode diarrhéique devient alors un symptôme banal, faiblement valorisé. Par contre 
l'absence de soif lors d'une diarrhée persistante, est certainement un symptôme à 
valoriser. Un individu Pulsatilla présentant une diarrhée  depuis plusieurs jour, a "sans 
doute " le droit d'avoir soif et de boire ! . C'est donc un symptôme possible de Pulsatilla, 
mais pas très valorisé. 
 2) Quant à l'étiologie, elle n'est seulement que probable ; elle se base sur une 
suggestion du propriétaire, qui nous arrange bien...... . 
 En fait, dans le feu de l'action ( = le téléphone ), j'ai prescrit Pulsatilla à partir des 
symptômes psychiques très valorisés et de l'étiologie probable. Il est agréable de se fier 
à son intuition.......surtout quand on peut vérifier après coup l'efficacité d'un 
traitement...... . 
    (Richard Blostin; Dr. vétérinaire) 
 
 
COLIQUES EQUINES 
PRESENTATION DU CAS 
 Février 200, il s’agit d’une jument de 8 ans dont on pense qu’elle fait des coliques. 
Depuis deux jours elle est dans la journée sur une pâture gelée ; depuis une dizaine 
d’heures elle est à l’écurie et n’a pas fait de crottins. Ceci apparemment a aggravé la 
symptomatique. 
 
EXAMEN CLINIQUE 
L’examen clinique, exploration rectale comprise, ne montre pas grand chose. La paroi 
abdominale est un peu tendue des deux cotés. L’auscultation révèle des bruits 
intestinaux banaux. La sueur couvre surtout l’abdomen. La muqueuse buccale est 
sèche. La jument n’a pas d’appétit et ne boit pas. 
 
DIAGNOSTIC 
Coliques sans localisation particulière. 
 
TRAITEMENT 
Homéopathie uniciste basée sur les symptômes particuliers et caractéristiques 
 • Troubles consécutifs à un aliment gelé 
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 • Absence de soif 
 • Aggravation par la chaleur, essentiellement en chambre chaude 
 
Une dose unique de Pulsatilla MK et promenade au pas en extérieur pendant 40 
minutes. 
 
RESULTATS 
Défécation après 60 minutes et amélioration. 
Le lendemain l’appétit et le bon état général sont rétablis. 
   Thomas Schreiner ; DVM ; D – Böhl-Iggelheim 
 
 
BOVIN 
POMME , MIRACLE OU … GRANULES ? 
PRESENTATION DU CAS 
C’est par un radieux dimanche après-midi d’automne que, loi de Murphy (ou de l’em… 
max) oblige,  qu’un coup de téléphone m’arrache à ma famille. Monsieur M… , éleveur 
à Schoenenbourg appelle complètement affolé : la vache a perdu les eaux le matin et 
rien ne vient  … 
Le temps de faire 4 km sur une route de campagne bien  dégagée et je suis sur place. 
Dans une stalle isolée une belle vache pie rouge dans la fleur de l’âge, est allongée sur 
un épais matelas de paille bien propre et rumine tranquillement sans se préoccuper de 
nous. L’instituteur du village et le curé libéré de son devoir dominical  consolent et 
tentent de tranquilliser le brave fermier. 
 
ANAMNESE 
Une exploration vaginale me révèle que tout est en place: le col utérin est bien ouvert,  
le veau en bonne position, le museau sur les sabots de devant  attend son expulsion sans 
bouger mais cligne des yeux quand je lui mets le doigt dans l’œil. La paroi utérine  est 
aussi relâchée qu’une voile par grand calme plat. Même l’intrusion d’une main étrangère 
dans son intimité ne provoque aucune réaction: la mammifère plaide continue sa 
rumination avec beaucoup d’application. L’accouchement ? Ce n’est pas son problème ! 
Je me relève, me débarbouille un peu et, au lieu de répondre directement aux multiples 
questions  qui fusent de toute part, demande au fermier que l’on m’apporte une 
pomme.  Je remercie, sors mon Opinel, coupe la pomme en deux et en mange la moitié. 
Puis très sérieusement, je rends l’autre moitié au paysan et lui demande  de l’offrir à sa 
vache.  J’annonce alors  à la cantonade: “Si la vache fait ce que je veux, dans un quart 
d’heure elle commence à pousser et cela devrait aller vite car elle a un bassin bien large 
et le veau est vivant et bien placé.“ 
 
Un peu surpris, l’éleveur s’éclipse et revient avec quatre chopes et une bouteille de bière 
aussi fraîche  que bienvenue. On trinque à la santé du petit veau et soudain … un 
geignement bovin nous rappelle à l’ordre: la vache toujours couchée, fait le gros dos, 
pousse un grand coup et … le bout du nez et les sabots du veau  se montrent. J’ai juste 
le temps de plonger pour freiner un peu l’expulsion  et éviter une déchirure vaginale. 
L’instituteur consulte sa montre : 15 minutes viennent de s’écouler ! Monsieur le curé, 
un peu surpris annonce alors: “Par profession je crois aux miracles.  Mais , dans ce  cas , 
j’aimerais bien comprendre.” 
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En souriant alors, je sors de ma poche un tube de granules «X» et avoue que la moitié 
de pomme donnée à la vache en contenait 3 granules … 
 
SOLUTION DU CAS ET DISCUSSION 
Je conseille à mes confrères de ne pas imiter mon comportement un peu téméraire. Je 
m’étais basé sur mes souvenirs du répertoire de Kent ; 
Female Genitalia; ATONY of uterus: Puls., carb-v., caul., chin., ferr., helon., sabin., 
senec., ust., alet., ambr., cimic., psor., sec., sulph., tril. 
Female Genitalia; PAIN; labor pains; ceasing: …, Puls., … 
Mind; QUIET; disposition: … puls., … 
 
 

 
Tout s’était bien passé mais …   il y avait bien d’autres possibilités (voir  ci-après 
répertorisation avec MacRepertory Universale V) 
 
 
 
 

 
(Jacques Millemann, Dr vétérinaire) 

 
BLESS :  AVORTEMENT  DANS  LA  TENDRESSE  (VACHE) 
Présentation du cas : 
 Le 1/12/1982 à 8 heures du matin environ, Monsieur Lucien B.… de L… me 
téléphone : "J'ai une vache qui ne mange pas; Venez!". Monsieur B… est ouvrier-paysan 
et c'est normalement sa femme qui s'occupe du bétail, mais aujourd'hui elle est clouée 
au lit avec une broche dans le fémur. Je ne pourrai donc pas avoir beaucoup de 
renseignements sur le psychisme ou le comportement des bovidés de l'étable ! 
Vers 11 heures du matin, je vois la “Bless” : c'est une Vache Pie Rouge de l'Est, gestante, 
à 30 semaines de gestation (deuxième veau). Elle a l'air en bonne santé et se lève 
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normalement quand nous rentrons dans l'étable. Elle refuse toute nourriture depuis la 
veille au soir, moment où elle a un peu piétiné sur place. Le seul indice perceptible à 
distance est une queue portée un peu relevée et souillée au niveau de la racine. Une 
fouille s'impose ! A l'exploration je trouve un col utérin entr'ouvert (environ 30 cm de 
diamètre) qui laisse passer un peu du ballon des enveloppes fœtales. Le tout nage dans 
un jus malodorant brun violacé. La paroi utérine palpée sur les cotés, n'a pas plus de 
tonus qu'une voile mouillée par calme plat. L'œil est vif, le ventre souple. Pour vérifier 
la motricité du rumen, j'enfonce mon poing fermé dans le creux du flanc gauche de la 
vache et l'y maintiens ainsi quelque temps. A ce moment, l'animal tourne la tête et 
doucement, gentîment, presque avec tendresse, pose son menton sur mon épaule 
gauche. Elle garde cette position pendant toute la durée de l'auscultation qui suit, et 
quand je m'écarte, meugle doucement en tendant la tête comme une vache qui appelle 
son veau, l'air de dire "Pourquoi m'abandonnes-tu ?" Cette réflexion est certes bien 
anthropomorphique, mais elle traduit parfaitement ce que je ressens. 
 
Traitement : 
 Je suis pressé; le col de la matrice n'est pas très ouvert; une injection d'ocytocine 
est donc à proscrire, par crainte d'une déchirure, de complications possibles, voire d'un 
prolapsus uterin post-partum. 
 Le diagnostic est précis : avortement vers 30 semaines de gestation avec atonie 
utérine totale et anorexie. Pour l'Homéopathe, il y a surtout cette douceur, cette 
recherche du contact, ce genre d'appel que je rattache au génie de Pulsatilla. 
 Sans chercher plus loin, je prescris Pulsatilla 5 CH, trois granules dans un quartier 
de pomme toutes les heures jusqu'à l'arrrivée du fœtus et je demande à Monsieur 
Lucien B… de me rappeler si nécessaire. 
 
Contrôle au répertoire : 
 Un peu inquiet quand même, en attendant le repas de midi, je répertorise 
rapidement et pro forma, en valorisant les rubriques suivantes: 
 1.- ATONY of uterus Kent p. 715 
 2.- FORSAKEN feeling Kent p.   49 
 3.- ABORTION  Kent p. 715 
 4.- APPETITE wanting Kent p. 479 

Remèdes 1 2 3 4 Total 

Alet. 1  2  3/4 

Ambr. 1  1 1 3/4 

Carbo-v. 2 1 1 2 6/4 

Caul. 2  2  4/4 

Chin. 2 1 2 3 8/4 

Cimic. 1  2 1 4/4 

Ferr. 2  2 3 7/4 

Helon. 2  2  4/4 

Psor. 1 3  2 6/4 

Puls. 3 3 3 3 12/4 

Sabin. 2  3 2 7/4 

Sec. 1  3 1 5/4 

Senec. 2   1 3/4 



 

45 

 

Sulph. 1  2 3 6/4 

Tril. 1  1  2/4 

Ustil. 2  2  4/4 

 
Résultat :  
 Je me sens rassuré . Vers 12 heures 30 Monsieur B… appelle affolé: “La vache 
pousse. Le veau arrive mais se présente avec la tête et seulement une patte.…” Je le 
rassure en lui soulignant que la Vache est grande, qu’elle a un bassin bien formé et large 

et que le veau n’en est qu’à la 30ème semaine de gestation  En effet 10 minutes plus 
tard, (soit le temps de rentrer chez lui, de jeter un coup d’œil et de revenir au taxiphone) 
le propriétaire rappelle: tout s’est bien passé. Le lendemain, durant ma tournée je passe 
regarder la vache. Cette dernière si tendre avec moi la veille, ne me connaît plus. Elle 
s’est délivrée spontanément dans l’après-midi et maintenant bouscule ses voisines pour 
leur voler du foin. Je l’ai revue une année plus tard lors de la vaccination annuelle: elle 
était en pleine forme et avait un troisième veau vivant. 
 
Le mot de la fin : 
 Le mot de la fin, je le laisse à Monsieur B… qui tout fier m’a glissé dans le creux 
de l’oreille: “Dites, heureusement que j’ai doublé les doses de globules. Pensez donc: 
trois pour une si grande vache n’auraient pas suffi”. Précisons qu’elle en avait reçu deux 
prises soit 12 granules en tout. 
 J’ajouterais que j’ai cité ce cas clinique à la S.H.V. et qu’un mois plus tard, un de 
nos élèves m’a raconté qu’il avait rencontré une autre vache présentant le même 
comportement et que Pulsatilla avait eu un résultat aussi remarquable et rapide pour 
soigner une mastite bovine. 
     (J. Millemann; Dr. vétérinaire) 
 
UN   VEAU   A   DIARRHEE : 
 Le 15/11/82 je suis appelé à Reimerswiller chez Monsieur André N… pour un 
veau qu’il soigne depuis 26/10/82 par “éleveur-thérapie intensive aux antibiotiques.” le 
tout sans résultat. Il s’agit d’un veau d’un mois environ, croisé pie rouge, aux origines 
inconnues (acheté dans la région pour l’engraissement). Très calme, il est en bon état 
malgré sa diarrhée continuelle. Depuis son arrivée, il a dû ingurgiter des kilos de 
pansements gastro-intestinaux et encaisser des piqûres multiples et pourtant il est 
affectueux et vient chercher des caresses en se frottant contre la main tendue du 
vétérinaire ou de l’éleveur. L’appétit est féroce. Il a une diarrhée blanche aqueuse, non 
irritante et pisse par gouttes. L’abus de médicaments est manifeste. 
 Trois granules de Pulsatilla 5 CH matin et soir avant le repas l’ont guéri en 48 
heures. 
     (J. Millemann ; Dr. vétérinaire) 
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